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Monnaies, poids et mesures de la Soaiveraineté de Neucl, a'tol. 
Monnaies. 

POur 
ne pas entrer dans une énu- 

mération inutile des monnaies cour- 
sables dans notre pays, il suffira d'in- 
diquer le rapport entre l'argent de 
Neuchâtel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaios 
idéales. 

Notre billon vautle 5 pour2 moins 
que celui de Berne: 42 batz de 

.N eu- 
châtel n'en font que 4o de Berne , et 
on change toujours sur ce pied, quand 
les payemens sont atsez considéra- 
tics pour le permettre. 

Nos monnaies idéales sont. 
La livre lauzannoise (lui se subdi- 

vise en los. et le solen ig deniers. La 
livre ftiible qui se subdivise en i gros 
et le gros en 1s deniers. Ces deux li- 

vres valent également 4 batz. 
La livre tournois ou franc qui vaut 

io batz, et qui se divise en 20 sols et 
le sol en 12 deniers. 

Le louis vieux qui vaut i4o , l'é- 
cu bon 25, et l'écu petit, 20 batz. 

Une monnaie étrangère coursable, 
est l'écu de Brabant qui ne vaut que 
iii, le demi écu 2o, et le quartd'écu 2 
io batz. 

La piastre change de valeur et est 
plut6t regardée comme marchandise. 

Poids. 

La livre de Neuchâtel est de 17 on- 
ces poids de marc ; mais pour l'or et 
pour l'argent on se sert de la livre (le 
16 onces également poids (le marc. 

Il est important de connaître le 

rapport (le notre livre à un poids biet 
invariable. On sait par des déter- 
minatiotis précises que la livre de i, 
onces pèse exactement 520 îs gram', 
mes. Donc 25 livres répondent â trèli 
peu près ài5 kilogr. 

. 
Mesures. 

Les mesures de longueur une foü 
déterminées, il sera fari le d'an dédui" 
re celles de sur f hce et (le solidité. CO 
Pendant cº llrs (te eupacitc- pour lei 
liquides et pour les rnatidres çéelll" 
ont éti, fixées par le poids (le l'eau die 
tillée qu'elles (ontiennent , ou pat 
leur coºuparaison avec des nu's11rtS 
de capacité bien généralement cou. 
nues. 

Aresures CM longueur 

Le pied de Neuclcatel est à l'a nried 
e pied (le France précisérnent coºnm(I 

i3oâ 144; il est donc ég. Iâ 2q5 ic 
millinºétres. On le divise en douze 
pouces , 

le pouce en douze lignes i 
la] igne en 12 points. 

On s'en sert dans tout le pays el 
pour toutes les mesures, excepté pour 
celles qui servent à déterminer la sur' 
face des champs, prés et forêts. 

L'aune est égale à 45 pou(! CS 5 i65 
lignes, neuf aunes de Neuchatclf0Jll 
précisénient io mètres. 

La toise pour le foin est de 6 pieds; 
la toise comi ; UTGe de io. 

prelU Lu perche de champ est de i! ) 
8 pouces , mais elle se divise en rý 
parties appelées aussi pieds , q'co' 
qu'un peu plus petites que le 1)'e( 
(lu pays. La perche (le vigileestdl 
i6 pieds. 
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ïllesure'de surface pourle. s champs. 

La faux qui contient deux pauses 
est. c l; ale à un carré qui aurait. 16 per- 
dies de champs de côté. Sa -surface 
est (le pieds carrés. 65: 536 

La perche soit ta de fauxa une 
sur} ºce de 

...... 4o96 
Le pied soit de perche . ! 256 
lia minute soit 'g de pied .. 16 
L'obole soi de minute .. i 
Le lauzan, tois soit â d'obole . ;ý 
La perpillotte soit iz de lauzan. _s71 

Pour les vignes. 
Mêmes rapports , mêmes conte- 

nances et mêmes divisions ; excepté 
que la plus grande mesure en est la 
perche, qu'on appele ouvrier; et que 
le pied de vigne soit du pays , est un 
peu plus grand que celui de champs. 

Mesures de solidité. 
La toise de bois est un solide long 

de zo pieds , haut de 5, profond de 
3; elle contient donc pieds cubes i5o 

La toise defoin est un cube de 6 
pieds de côté. )Jonc de ... 216 

La toise de muraille a zoo pieds de surface sur deux d'épaisseur, 
donc 

......... 200 
La voiture defumier doit avoir 56 

11? esures de capacité pour les liquides 

et pour les nuztier- s séches. 
Toutes ces mesures se rapportent 

6u pot et en sont ou des multiples on 
des divisions. Une fois donc le pot li- 
7Cé, toutes l'-s autres mesures le se- 
ront aussi et c'est la raison pour la- 
qu"lle mi a chercha à le dét; rrnilner, 
avec la plus grande exactitude. 

11 n'y a qu'un pot dans la princi-; 
pauté de Neuchatel. Il répond e- 
xactemen tà2 pintes de Paris, comp- 
tées à ()6 pouces cubes de France , 
soit à un litre et , 9; 00. 

jo Pots de Neuchatel font donc 19 
litres à très-peu près. 

Le pot pour les liquides se divise 

en demi pot, tiers et quart de pot. 3 

pots font un brochet ; 16 ,i septier ; 
20 une brande; 58 la gerle , telle 
qu'on la paye , parce qu'on a suppo- 
si-, que c'était ce qu'elle rendait de li- 

quide ; ti2 lagei"le pleine y compris 
1-, marc ; 192 le muids ; 48ü la bosse. 
I)one a2 septiers, soit 5 gerles au 
clair font un muids , et 5o septiers, 
soit 24 brandes 

, soit 2 nuids font z 

une bosse. 
Le pot pour les matières sèches se 

divise comme celui pour les liquides: 
et alors le tiers de pot est appelé co- 
pet ,8 pots font une émine ;8 émines 
un sac ; et 5 sacs un muids qui est 
donc aussi de i g2 pots. 

Mais en stile de cens fonciers le co- 
pet est un pot, et le septier au Lan- 
deron est (le 8 pots. 

Il faut pourtant observer que l'é- 

mine pour l'avoine contient de 

plus que celle pour les autres grai- 
nes, et par con, équent8. pots. Donc 
le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai- 
re. 

Il est : 'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rases que combles, le 
diamètre doit toujours être double 
de la hauteur. 



rentes et abris pour Smog, i8ic, Rapport des mesuras de Berneà cellas 
1811 , 181 2 et 1813. de Neuchâtel. 

année. 
le pot de 

vin. 
Pémine de 

froment. 
d'orge. d'avoine. 

t 8oq 7c. 221). 1kb. 8 b. 
t81o ]il 20= 151 8 

zx, ý 2l 2x 15 8 
15 36 16 q 

, bt3 III 37 19 q 
Tarif pour le prix des vins. 

Le put à f le Rplicr à la gel le à le tuuids à 

5cr. 21 i. os.! 41 . 16s. o 241. os. 
52 2 4 5 5 71 26' 8 
6 2 8 5 15 2 28 16 
62 2 12 6 4 31 4 
7 2 16 6 14 41 33 '12 

7= 3 7 4 o5 56 
8 3 4 7 13 7=s 38 8 
8i 3 8 8 3 12 40 16 
q 3 12 8 12 q 43 4 
9 3 16 9 2 4 45 12 

10 4 q 12 0 48 
io : 4 4 10 1 7s 50 8 

11 4 8 10 11 2 52 16 

11 * 4 12 11 o qA 55 4 
12 

` 4 16 11 10 4ý 57 12 

13 5 4 12 q 7k 62 8 
14 5 12 13 8 qs 67 4 
15 6 14 8 o 72 
16 6 8 15 7 21 76 16 
17 6 16 16 6 41 81 12 
18 7 4 17 5 7j 86 8 
19 7 12 18 4 g ql 4 
20 8 1g 4 o 96 
21 8 8 20 3 2-2 100 16 
22 8 16 21 2 44 105 12 

23 9 4 22 1 7k no 8 
24 9 12 23 o gs 115 4 
25 10 24 0 0 120 
26 le 8 24 1g 2' 124 16 
27 1o 16 25 18 4,4 1 129 12 

E Pied est exactement celui de Ncuclti, tel. 
La Broche ...... U 22 polices et 2 lignes. 
100 Brachres .. font 48 au 3A de Ncuçllâtd. 
La Toise commune as pieds de long. 

b4 pieds de surface , 
et 512 pieds cubes. 

Tua Toise pour le foin comme à Neuchàtal 
216 pieds cubes. 

La Toise p' le buis 6 pied; de ('Ouche, 
5 pieds de haut, Suit t05 pieds csbes. 

3fý pieds les lCU lies. 

La Verge pour les arpenteurs a 1o pieds de 
long et 1 00 pieds (le surface. 

Le Knrterola a 96o pouces cubes ,5 pieds 
cubes font 9 k. 

i ou Karteruns de Berne font presque 92 émi- 

Iles (je NeucIiÂlei. 
Le Pot at! 't/ 0 pouces cubes de lierne, ou 

8'1 `- qdl pouces cubes (le 1luris. 
Or comme le put de Nouellâtcl a 96 pouces cu- 

bes du i'; uis,, 
329 pots de Neuclliltet fon1375 pots d, Berne. 

Ce qui, tà très-peu de chose près, fait que 
100 pots de Neuchâtel font t l6l potsdeBerue, 

ou que 
100 pots de Berne font 87 % pots (le Ncuclià tel. 
La Bosse on le char de vin a 4oo pots de Berue. 
La Livre poids de fer ya 17 onces. 

Population. 
LA 

population de la principauté de 
Neuchâtel à la fin de 1812 étoit de 
5o, 122 aines, dont 36, i8o sujets de 
l'Ltat , et 13i942 étrangers ; 24, ob9 
individus du sexe masculin et 26,053 
du sexe féminin. Elle avoit augmenté 
de 257 têtes depuis la fin de 181 t. 

Ilya eu dans le courant de l'année 
1812 1 é16o naissances, 20 de nioiis 

qu'en i8li. Sur ces it46o enfeus 01% 
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coýnplo3t 755 garçons et 705 filles ; dans 
ce nombre se sont trouvés 55 enfans 
illégitimes et 44 nés morts. 

Il ya eu 997 décès (1 q8 de moins 
qu'en 18 1i). Des individus morts , 471 étoient du sexe masculin , et 526 
du sexe féminin : 277 sont décédés au 
printems, sot en été , 232 en autom- 
ne et 286 en hiver : 288 n'avoient pas 
atteint l'âge d'un an , 69 étoient entre 8o et q0 ans , et 8 passoient do ans. Un tiers des décès a eu lieu avant l'îage 

On a bt"ni dans l'année, S52 mariages et prononcé 
11 y avoit eu en 18, o 341 . id. 

.... 
en 1811 3 4! & .u.. 

de in ans, un tiers entre io et 60, un 
tiers après 6o ans. 

On ne croit pas devoir indiquer ici, 
comme on l'a fait précédemment, les 
différentes espèces de maladies qui ont 
causé les décès , vu qu'il n'est pas tou- 
jours facile de vérifier l'exactitude de 
cette indication. On se contentera 
d'observer qu'il n'est mort personne 
de la petite vérole ou de la vaccine 
et qu'il ya eu 8 suicides. (a) 

5 divorces. 
5. d. 
4. u 

Population comparative (les trois jurisdictions de Neuchâtel 
, du Locle 

et de la Chaux de Fonds pendant l'année 18 11. 
Neuchtitel ... 

4s62 aines , 157 
Code 4is5 . jA 
Cli. iux-de-Fonds 5; 52. .. 154 

Pnrnii les personnes employées à 
diffërentes professions on compte }. '! 1 
ýýbaretiers , 114 boucliers hon- 
lanbt rs , 148 meuniers ,-, 1f. i ln icn us 

ndienne, 5766 faiseuses de dentel- 
les 

, 322o lwrlobcrs , 521 fileurs de 
chanvre ou lin , 172 fileurs de laine , 3q cardeurs de laine , 13 cordiers, 21 
luiseurs de bas , ao tisserands en drap, 
15o tisserands en toile, 1388 servan- 
tes, 455 tailleurs , 181 menuisiers , 369 
Maçons ou tailleurs de pierre, 8o cou- 
vreurs, i54 maréchrux, 74 serruriers, 
72 cloutiers, 55 tanneurs, 3 mégissiers, 
43 tourneurs , 11q boisseliers, 57 col- 
Porteurs , 57 distillateurs , 52 méde- 
cins vétérinaires, 13 perruquiers. - 

Yaccine. 
Pendant les années 1811 et 1812 , plus de 2400 enfans ont été Vaccinés dans la principauté (le Neuchâtel. 

Comme la pratique de la vaccine ne 

naissances , et ilit décès. 

. 82 

. 85 

peut être formellement prescrite et 
qu'elle n'est que recommandée et en- 
couragée , on ne doit pas s'étonner 
que ça et là la petite vérole se soit dé- 
clarée chez un pelit nombre d'indivi- 
dus. Mais grace aux mesures de ri- 
gueur prises pour le séquestre des 
prrsonnW s atteintes de cette cruelle 
maladie , elle n'a pas étendu ses rava- 
ges. On a prétendu dans plusieurs en- 
droits que la petite vérole avoit atta- 
qué (les sujets précédemment vaccinés. 
Chaque fois qu'on a fait des recher- 
ches pour constater un fait aussi im- 

portant et s'assurer de la vérité ou de. 
la fausseté de ces bruits, toujours trop 
facilement accueillis par la malveillan- 
ce ou la crédulité , ils se sont trouvés 
dénués de tout fondement, et l'on s'est 
convaincu dans les dilférenscas cités, 
ou que la vaccine ne s'étoit pas déve- 

(ra) ny Pli avoit eu 2: l'année pré: eeeute. w iý huit 
c'est encore trop. 



1nppée, 
-chu qu'il y avoit eu fausse vae- 

cinc", 
Ou 

e>>'. in qne ce que l'on avait pris 
pour lapetitUN-l&len'etoitqu'unepeii- 
te,, éro1ee volante. 1. e Conseil- d'laat a 
donné ile nouveaux ordres pourv++cci- 
ner dans les différens qua rtiers du pays, 
et le magistrat de Neuchâtel a renoii- 
vellé l'Établisse-ment (le vaccination 
qu'il avoit formé les années hissées 
clans l'intérieur (le la ville. Le messa- 
ger boiteux en fera connoître les résul- 
tats l'année prochaine. 

Assurances. 
Par le compte qu'a retidu la chambre d'as- 

snrances le fanvier 1813 , on voit que 6gi- 
baiLiuurl. s ont clé asstn"(s en 1d 12 pour la soin- 
me dl C. 

7, cu., ortc qu'il y avoil. rlti. 
; il DécciIlbru &Ltns l'i"ta1 (Stl^ 3 utais". ns aSSUrées 
pour une SOU) lie di'. ý.. 

Ih, 251i, 2UU tournois. 

Pau Lt morne compte on voie que le st ! do 
de la de 19 a_, altl clé insullisaIll pour 
acnla. illor i. cs dixlouunageuu; us tlils aulx 111.0- 
pt tetairc: t de 'i btîlim, "ns incendiés pcudat, t 
l'auni! c il a été exigé cinq balz par chaque 
mille francs 

, soit le 1/. p`. mille de la valeur 
des b; L'imeus assures el, yu'tlpres avoir p. aytî 
en indemnités la somme de L. 8128 il dc- 
voit rester au t°`. Avril t8t3, époque de ces 
payenicns, une somme (te £. 2672 .. g.. 6 par- 
tie en caisse et partie placée à intérêts. 

Explication des signes astronomiques. 
Septentrionaux. Les 12 signes du Zodiaque. Méridionaux. 

O. Le Bélier 
1. Le 'I'aui"oau 

Il. Les Cerneaux 
III Le Cancer 
1 V. Le Lien 

V. La Vierge 

riýC 

fý 
3ý 

répond .lo degr. 
à 3o 
à Go 
à 9o 
à 110 
à 15o 

VI. La Balance * répond à i8o degré 
VI 1.1. e Scorpion à 210 

VI1J. I. e Sagitaire à 210 
J X. Le Cupricoru. ft à 270 

X. Le Verseau à 3oo 
X 1. Les Poissons à 330 

Le Solcila 9plan ètes recommes. 
Alcrcule quiuduuuý soli iturn à Alercrcdi. 
Vt`Illt9 à Vendredi. 
La Terre 

a' D1ars à Afnrdi. 
} JUIpitar à Jeudi 
b Saturne à Samedi. 

.U rschel découverte en 1783. . 

I'iazzi ou Cérès découverte le i"jour da 
19° sU cIe. 

olbers on Pallas découverte eu 1802. 
I, a lune sa teljt de la terre donne son nom ir Lundi. 

Nouvelle Lune. ) Premier quartier. 
Pleine Lune. Deruiru" quartier. 

Sb Noeud ascend. ?j Noeud descend, 
Conjonction. Opposition. 

Obliquité "pparcnte &" l'écliptique pour le solstice dit Cancer. 23 dcg. 28' o". 
Dias' tre (]il Soleil pour l'êpogée 

, eu Juin 31' 3" : pour le périgée en Janvier 32' 36". 
La réfraction nous fait voir le Soleil avant son vrai lever et après suit vrai couo}ier, Ici 

iuºu"s dca sulstiues de 4, et les jours &s équinoxes de 3 minutes'. 

Lungituºlt de Neuclºêtel à l'Est du uºéridieºº de Paris 40 35' 30'º 
Latitude de NeuchAtel ...... 4G" 59' . 6" 

1 ". cIiuuisoni à l'Ouext de l'aiguille c imantée à pen pros 20° 
] iiré. reu: e entem+ entre P: 11 ix ci , Nc, ua: ilel 

....... 78° 22 
I)iil'ércnce en t&"ws antre Berlin et Nwºc; i ùtal. . ý5 Minutes ýi8 secuººdest 
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ARRIVEE ET DÉPART 

DES COURIERS, DtLIGENC ES, IIIESS21GERII, S, FOURGONS. 
ARRIVÉE A NEUCHATEL. DÉPART Di, NETTCHATEL. 

DucourrdelaChaux de f. à6li. dttsr. lJuconrierlTOnrleLocle à4h. duin. 
Idem de Berne .. 8«« Idem pr YVerdOlt . !I« (t 

Dcladiligence de Lausanne 8«« Dimanche 
De la mes. de Berne et Basle 8«« 

Du couricr de Pontarlier à 't h. dusr. Ducourrp` la Cliquas ile f. à4h. du ni. Idem du Locle .. fi a cc lcleuc p' Pout; u lier. 4 cc a 
Lundi. De la clilig. de T,: uisutne. 3aa 

vc la tics. V Berne et hâle c oh. clu s'. 
Du cour' de la Chaux de l'. ic G h. du sr. 

Ideni de Berne. 8uu 
De la dilig. de Lausanne. 8au 

Mardi. 
Ducouricrpour Io Loclc à4h. dum, 

Du courier d'Yvcrdou. à 31h. dusr. De la dit igt iicc p' Lau. Sall° à 311. dit in. 
Idem de P-inttailicr. 4u« Du cour' p' la Chauxde f. a4h. du in. 
Idem du Lace. 

.6�n' 
Mercredi. 

}dent 1>' l'oularlicr. 4au 
Du. eouricr 1t' 13crtnc. . to h. du si. 

Du courT de la Chaux de f. à 61h. du s'. 
Idem de Berne .. 8«« 

DeladiligencedeLausanne8 «« 
De la mes. de Berne et Bile 8«« 

Jeudi. 
DucouricrpoityleLocle à4l,. duni. 

]tlcni p` Yvcrdon 4«e 
Dela ntes. ltr lleruc et B . lcl. o h. du?. 

Du cours p` la Chaux (le f. à4L. du ni. 
, 
Vendredi. Ment pr Pontarlier. 4a rc 

Du courier d' ý verdutc. à 3l,. (lits". De la dil igeuce pr'Lansalleà 3Ii. du ni. 
Idem de Pontarlier. 4ca Samedi. llucourier pr Berne 

.. io L. dus`. 
Idem du Locle 

.. 
6 ci ec 

Tous les objets que l'on voudra faire partir par les Couriors, Diligences , Messageries et 
Foui-gons, partant le matin, devront être remis ait llureau la veille de leur départ, savoir 

Les objets à enrégistrer , 
de même que les lettres à alTrattcliir , 

jusqu'à huit heures du soir. 
Les lettres non affranchies seront. reçues 1 la boîte jnseln'à tic in' heures dit soir. 
Les heures pour la remise des lettres et autres objets partant le soir , sont les mêmes que 

celles fixées ci-dessus. 
Toutes lettres et autres objets remis on consignés après les heures ci-dessus indiquées, ne 

seront point expédiés par le même Courier 
, et ou ne répondra point aux réclamations qui 

pourraient résulter tic leur retard. 
La Messagerie pour Berne et Bâle qui partie Lundi à 10 heures dit soir fait aussi le servies 

du Courrier jusqu'à Berne. 
La dili; ence de Lausanne fait le service de Courier et est chargée des lettres et paquets de 

et pour l'Italie. 
N. B. Le dépôt de toutes les Messageries particulières pour l'intérieur du pays est au 

Buaure des Postes. 
NB. Quand I, - c iurriw des montagnes part pour la ('haut de fun As il revient le mc me, jeur par le Lotie, et quai i il 

pa: t pour le Lue; c il revient le mène jour par l. i Gliaux de fuude, faisant ai] Ili chaelu, fois lu tour de" l arruuelissciuenl. 



CONTENANT 
DES OBSERYATIO_NS ASTRONOMIor'HN SUR CiHA, QUR AlOiS; 

l'AN DE GRÂcE 
Le cours du Soleil & dr la Lune, le tout : xadellielit calculé, pour 

ET LE XIVC. DU XI Xme" SIECLE. 
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tu 

Avec les Foires de Suiffe. d'Allemagne , -France, 
Savoye. Dour gugfn . 

Par 

Lorraine , &c. 

tirés du Grand Livre du Monde. 
dans l'année précédente. 

Aftronome & Hiftoriographe. 
000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000 

1V Ous tiendrons au Calendrier nouveau & 
reformé pourNombre 

ý d'Or- -- jo Cycle Solaire -- 
IndiüionRomaine 
LettreDominica: 
Epaee 9 Intervalles 
8 Semaines i jours. 

La longueur de l'An 
préfent tiendra 36S 
jours entiers. 

FTMýý 

Il Eff 
G1ii'r 

Taureau 
Gémeaux 
Ecrivice 
Lie n 
l'ierge 
Balance 
Scorpion 
Sagitaire 
Capricorne 
Ycrfeau 
Poif uns 

Pr EFE r, 

_1rn 
riºni? U , 

Lihrair'r. Cbez LRRTSCHERETF1LS 
ýdara. 

" - --- --ý 

J 
L. 



1. Al 0 1s. 

f 

, 
Â,.. 

ÉLECTIONS. 
1 ýý- 

i Samedil , -, ,-.. _.;, 
» 41 Diu ? item- Les premiers jours 

1. Lever du ro1.7 b, 48 m. Couch auJ. 1.4 Ii 1211. le cette année veu- 
2 *Abel s Clair g i9 veuille pérat. lent des airs pacifi- 
3 Lundi s Isaac Gen. M4D 3L D3 modérée ques mais enviroi. la 
4 Mardi s Tite Eveque * 19 J-Itvent Pleine L. menacent 
f Mercre s Siméon 4 r1 Q ?. bien d'être mord: tns. 
6 eu di 1--3 ià 19 à 7h.: fn1 d froid Dernier Quart. le 
7 vendre s Lucian 

Pý 
4: D Mous plus 13 aura des jours 

8 Samedi s Erhard 18 bénir depuis( S% doux l'ombres & neigeux. 
i 2. i Lever dul'ol. 7 b. 44 ? n. Coucberdufol. 4/). 16m. Nouvelle Lune le 

g Di. r. s julien &2 le vent 21 donne des vents 
110 Lundi e 16 z\ ', c., 6, nua. froids & neigeux. 
ii Mardi s Salmé Hig. e 29 ýtcom- Q. geux, Premier Quart. le 
12 Mercre s Satyr b% 12 in nce-,? d vent, 29 l'air ne fera pas 
1; Jeudi ii u1 2f à9h. din. d aqueux des plus beaux. 

14 Vendre s Felix 7 ý' . ,, 
15 Samedi s Maure 19 ment juf- ýAc geux L- --: n.. ýý... 

Lever du fol. 7b ; 71n. (. 'uuI. I' . (u/01.4h 13rn1 JANV1LR,. tinli 
16 

"" 
s Marcel ,1 'r tc'c1 1a 0 -e bien nommé à caule du 

7 Lundi 'Q con- Dieu Janus, à qui 1 
1g Mardi s Brifce C. S. P. 24 fin del'anlree ve a le premier jour de 
19 Mercre s Omer Mart. itë$ 6V& nous Qible, l'année civile étoit 

1gC froid confàcré par les Ru- 20 Jeudi 
"i Vendre s Agnès 30 ýàlh. f8m. a. Ec. ; )»mains , d'où vient 
22 Samedi t\»nt 13 Li d (S Ja; ýiua qui lignifie 

4. Lever. dri fol. 7 b. ;om. llouc, lrerdu fol. 4. h; o', Y. 1 porte. Le 20 de ce 
23 sEiiieretit. f, % zS 1a faffe pnf- neigeux mois , le Roi des 

J14 Lundi s Timothée S fer en P 3c, humidité planètes fera ion en- 
1 sf Mardi C;: r << p 21 1. 

r, froide ti ée au ligne du , 
'26 Mercre s Policarpe pf,; 4 prix ! venteux qi i eft le t le figue 
27 jeudi s jean Chrif. l 1710' Q) froid du Zodi. agtie. 
28 Tendres harlemag. ,1Qe ; "I Depuis le premier 
29 Samedi s Aquil ni f. SX1fà2h, fo m. d, made ce mois julqu'au 
;0S. Lever du lui 7 b. 21m. iCoucberuuJo1.4" 31) rn 31, lesjours ont cru 

4s Adelgond. a 29 C' -'troub. de 3f minute le ma- 
;1 Lundi slVirg P. N. �Q9 çi Zctit tin &. d'autant lefbir 

Uu peut i, eýf 1diit ce MOIS, s'occuper à couper du ours, a arracher la v=ine, a porter =P terre il elle n'eft pas gelée, à nettoyer les arbres fruitiers du Gui 
,( plate piralite, 

qui épuife les branches qui ia fupportent, & qui; fi elle eit multipliée , 
fait p. lrer prompte- 

ment l'arbre qui la porte â l'état d'étique & de raboubri. ) 
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JANVIER a XXXI JouRs. 

Foires (lu Mois de Janvier 1814. 
ichis 

A Lbeuve 
Alturf 
Amberieux 
Arbourg 
Arintho 
Baden 
Berne 
Blainont 
Bletterans 
Brevrai 
Brigue 
Bulle 
Caf et 
Chaumont 
Datteried 
Echelles 
Engen 
Erlach 
Erlcnbach 
Fifchbach 
Fribourg S. 
Geffenai 
Grenchen 
Grenoble 
Gy 
Ilanz 
Knonau 
Kublis 
Lagnieu 
Leipfic 
Lons Saunié 
Lucens 
Mellingen 
Mcyemberg 
Montbéliard 
Montra. le C. 
Mont S. Vaud 
Montrion 
Morges 
Mortau 

ii Munich 
io Muffi 
27 Nozeroi 
17 Olthen 
13 Orgelet 
24 Paffavant 
3i Pierrefont 
is Pleure 

5 Pont du B. 
27 Port sur S. 
24; Rapperfwyl 
17 Rheims 
27 Romalé 

61Romont 
7 

!1 
17 
27 
26 
1à 
6 
5 
7 

17 
22 
10 
11 

3 
27 
22 

Ronchaud 
Rougemont en Suiffe 
S. Amour 
S. Aubin 
S. Claude 
S. Ripolite 
S. Julien 
Ste. Marie aux M. 
S. U rfanne 
S. U rfitz 
Salins 
Schwytz 
ISchupfheim 
Sempach 
Serlier 

'Stielineen. 
I Soleure 

15 Surfée 
7 Tagninge 

17lThonon 
25 Verfoix 
ioýVevey 
26 IVezelieu 
19ýVintertour 
31 

5 
Underfec 
Utznacht 

26 Zoffingen 
1 

6 
2.5 
24 
3: 
24 
18 

8 

29 
31 
26 
11 
31 
11 
22 
17 

3 
3 
7 

SUITE 
D8 

L'HISTOIRE DES SUISSES. 

10ý Il demanda à qui appartenoit un tel bâti-t 
is i 

ment ?- Le Propriétaire Verner Staufacherl 
5 qui étoit préfent , 

lui répondit: u Elle ap- 
i1 

» partient à fa Majeflé Impériale, &à vous, 
11 Monteur , de qui je reconnois la tenir en 
29 fief.,, -« Peut-on fouffrir, répliqua infolem- 
30 

,, nient Geiler 
, que des payfans foient auffi 

6 ,, bien logés? � Ces paroles prononcées, il 
1 continua ion chemin. - Verner Staufacher 

26' qui connoiffoit l'humeur des baillifs 
, jugea 

6 qu'il feroit un acte de prudence en s'abfen- 
4 tant. 

10' Volfenfchies aimoit la femme d'un citoyen 
7! d'Azelem , nommé Braumgartner. Ayant ap- 
Sipris qu'elle fe trouvoit feule, il s'introduit 

14 chez elle & la prie de lui préparer un bain. 
1S 
22 
27 
26 

Il ofe enfuite faire à cette femme vertueufe 
des propolitions contraires à l'honneur &à 
la foi qu'elle devoit à fon époux. Celle-ci 
fous quelque prétexte, s'étant retirée dans u, 

22ine chanibrevoifnepasse delà dans la rue, 
6; rencontre fon mari & lui raconte les dangers 

N. B. Au Locle, un marché aux chevaux 
tous les Samedis des mois de Janvier, Fé- 
vrier, Mars & Avril. 

auxquels vient d'être expofée fa vertu ! ... Braumgartner fe faifit d'une hache 
, entre 

dans la chambre du bain ,& affomme l'infâ- 
nie fuborneur qui voulait le déshonorer!... 

Heiiri de Melchthal , quoique riche , 
étoit 

i 



ýý 
il. Mois. FVRTFR ELE CTrON 

S. L. 
-_l 

i AS: rai 1s Brigit. Igna. 28 y 7; "Quz d ý, fom-ý Pleine lë q e11- 1 
2 Mercre 13 n con bre'tretient du trou- 

ç r, a jeudi 28 yur C7 froid ble. 
4 Vendre s Véronique 12 7 h. r; ni. a. ni. I DernierQuart., 
f Samedi s Agathe 27 ,. ( trou le 12 préiàge du, 

6 

7 

IO 
11 
I2 

I3 
14 
If 
16 
17 
Ig 
19 

20 

6. [. avcr uu jd[. 7 b. t o, ýs. Gr, ur h. du fol. 4u. Soýrs.; froid flue. 

Lundi 
i ol nl'tfl 1'ai re- ' ble; NouvelleLune 

s Helcne sýicr: Jrcilié { vent froid. i le2cs'embaroue 
Mardi 1s Salomon C. 7iavccA, - iv . es noires. Iparmi de la pôu- 
Mercre; s rtpo aine t«d 2o'j0yi p froid riture. 
Jeudi Isl holaitique cE 3 
vendre s Didier Sierv. cJ ij 
Samedi 's Eulalie cf 27 

7. Lever du fol. 7. b. o. m. 
9 

Lundi s Valentin 21 
Mardi sFauftin I. 

,- 1liercre s Juliane 14 ̀ - - lui préfercte airs. Felruaraqui fi 
di s Donat z6 Q ýº gnifiefait edesex- euI Vendre 

s Gabin j* 9 une occaftcnn ( 2S défa-ý piations. 
Samedi s Sabine blCk 211c. ï 'rEa61ýsý Le 19 de ce- 

8. Le v. dn f ýl. 6, b. 4$. m. Courier du fol. fb. º ;, m, mois le foleil eý 
1 Qý AL,, à, 7 h.:, 6 m. d. in. 'u-era aux fi 

21 Lundi s Leonore t71 W`. - -, y 8 douziame figne 
ý2 Mardi 1a 2ýl'` nourri du Zodiaque. 

ýlercre iq. -. pour le .:. rentre) Depuis :e prc= 
24 Jeudi 1ý zg faire. (ý, (ý 1t. au mier de ce mois 
2f Vendre, s Viftorien r' Paa- jufqu'au dernier, 
26 Samedi, s Nellor (l 3C ble les jours ont c: u 

9f Lever du fol,. 6h. ; 7rn. oucb. du f)l. h. 2; m. 
Ide 

46 minutes le 
27 1)"nan L q; ý àýio, h. jgcnd. pluicmiºtin & soir. 
28 Lundi sRomain qÏ 141: ! 'ý - 134,1 

Dans ce iuois an commence à taillcrla vigne dans les beaux jours, à planter des 
grandes féves après les avoir fait tremper dans du jus de fumier. On doit s'occu- 
çer les jours qu'on ne peut travailler à la campagne, à faite des échalas 

, des ra. 
taux, des pâmera à terre, dcs fuurcnes & autres utenfiles d'agriculture, 

-1 

`: rsrrtESSSi, pj nci-ý YreroierQuarbw 
lp. geux' 1e x7 ett chargé 

h. f in. d. m. de nuages. 
Cauc,. du fil. f b. 0 m. -. - 

cielO mci1. 
airs FÉVRIER ti- 

13 4 doux re son origine de 
r" .r 17,01 YU/YYO n . ii 

r_ 

'w 



FÉVRIER a XXIX Joints. 

Foires du Mois de Février 1814. 
iguebelle 24f Gruninben ý. 
'u b: unai s Gy 

Arau 23 11agnau 
Arberg 9 Hauptwyl 
Arbois 10 Hautwii 
Avenches 4 Héricourt 
1311i a1 21 f-lérifau 
Bellinzone 3I'. anz 
Benaorf 28 JeuTcy 
Benfelden 24 Joachimfthnl 
Bef: uiçon 7 Kublis 
Bérng 23 Laferté 
Blenue 3 Lanbnau 

'L'if'chofzell 17 Langres 
Blarnont 4 Laul'en 

(Bourg S Laufanne 
Brcngarte 14 Leas 
'Broug $ Lentzbourg 
Buren 23'f. iechfi"ell 
iDicaguen Liechtenfeig 7ýUntarhallau 7 
Dornach 21ij, onsSaunie 15 Utznacht 19 
ý'. nsions t. t. 2ts. Lucerne 1' wauemtýourbiý 
Chut. d'Sx 3'Martigni V. i5 
Chiarenas 2sýAlettmcnitett 10 
Clairval 23! Aloiraus 21 
Clairvaux 2ilMoiffey 1 
Collonge 21 ýkluniler Erg. 24 
Courdemai. 26'irlontbozon 2S 

22 Planchaibiz 2S 
26 Porentrui 

s Quing0y 1`+ 
7 Rheiniclden 9 
7Rue 3 

24 Saigncleger 121 
4 S. Amour .3 
7 S. Claude 7 

16 S. llipolite 111 
6 S. Julien 

75 S. Paul 
^s S. Trillhon 1S 
23 S. Vit" 21ýà la lisUuU avc'.. un fis Ai�ukLl, lorsqu'un! 

15 Sanloens 4 ýémitlaire de Lai denberg vint fe failir de fast 

21 Seven 16 boeufs qui etoient fous le joug. Le vieux] 
gi. Scbvvellbrun ,5 Henri 

, 
furpris d'un tel acte da violence, lui! 

7, Sei1leres 7 dit: «Je n'ai commis aucune action qui puif-! 
3 Tervai le Cb. il � fe mériter un tel traitement. Si j'ai le 
9, Thonnis °-bi» malheur. i erre roupquniic «u yuc: t, uc ctt-i 

VUeinfelden 
Vefoul 
Villifiau 
Vius en Sale 
Wyl T. 
Yverdon 

Conlit e E'Montbeliar i4Zoffingue 
Collonibay 2i; Montlicy i Zweiliinen 
Delemont i li'Montferrand 5 
Delsberg 14 Montjuftin 2! i 
Dieffenhofen 7 jMorges 

_ 
o: ý 

Dole 7 ýMota S. Triph. 1 
Engen 24 
Eglifau s 
Eitavayer 16 
Eaifvil 2 24 

Neufchatel 16 
Nozeroi 2a 
Noroi 23 
Oefch 3 

jFaucognex 2410izelley 
Fetigni 28 
Fribourg en B. 23 
Fribourg en S. 2 t 
Frick en Th. 7 
Gigny io 
Gruyeres 16 

Onnens 
Orbe 
Orgelet 
Ornans 
Paverne 
Peinte 

26' 
25 
14 
s4 
17 
17 

3 

me , qu'on examine ma conouae, & ýeI 
prouverai facilement ii ion innocence. � 
Le valet de Landenberg lui repunCit :I 

4G! � Vous autres vil1ins payfans , 
fi vous vou- 

17I� lez manger du pain , attelez vous à 1a 
2 tj� charrue.... ), Le jeune Arnold 

, 
outre d'un 

5'procédé femblable, frappa cet indigne é- 

5 mifhaire, avec la houffiine dont il conduifoit 
a'i'es boeufs, & lui emporta un doigt de la 

22 main !- Arnold prévit bien que ceste action 
21ne re(teroit paa impunie ,& 

il fe hâta de 

prendre le parti de la tinte. - Landenbcrg 
fit faifir le vieil Henri & lui donna ordre de 
lui indiquer la retraite de fon fils 

, avec me- 
nace, s'il s'y refufoit, de lui faire crever les 
veux!... Il falloit une victime au tyran !... 
ilenri fe dévoue au facrifice !... Landenberg 
fit confifjuer les biens & Erever les yeux de 
ce père innocent & infortuné !- C'étOit peu 
pour ces tyrans de fe lait: r aller à des actes 
inouis d'infolence, de rapine, de débauche 
de cruauté; c'étoit peu pour eux de luire 14 
malheur des peuples , dont ils avoient été 
établis les magistrats, il falloit encore y a- 
jouter l'infulte & la dérifion i 



uII Mois. 11lARS ÉLECTIONS. LvNSigoNÙ 

I Mardi s Aubin r6n, Éý ( hum 1 G°tte entrée don 
2 Mercre 

,r Tcjus \ 22 ob froide ne des airs fâles & 
3 jeudi s Marianne iz. ra Grain/ 7d airs froids. 

Vendre s Adrian ; 21 rtleuaceurpý, J_ ( SInleil- Pleine Lune le 6 
f Samedi s Eufebe r tit leurs paroit peu agréa- 

Io. Lever dufol. 6 b. 25 »+. ocdis(, ý1. fb 34 ble. 
Vuer 

s Fr i. & 19 7h- 40m d. vent., Dernier Q, le 14 
7 Lundi s Taillas s Per. s1nix' pr fènte du beau 
8 Mardi s Jon:, than If guerrierlapeurf aicll. & du rechignant 
9 Mercre 4o Martyrs z8,0 b ,, ý le cou- fur la fin. 

Io Jeudi sFrançoife Iofoupço; l fe trou. vert' Nouvellel unele 
ii Vendre s Cunibert CE 23 iïý, r.. ;;,; huni. t21 elle lé montre 
12 Samedi f ven{chez les Cý vent pacifique. 

fII. Lever âu ºl. 6 b. 3 »t. Coucb. du fol. f. b. 4.7. m Premier Quart 
1it Euph. a 17 ( trou- le z8 menace de 
14 Lundi s Zacharie U 28 â1h. S9 m. d. ble fraicheursMardi 

s Longin g Io V Qýt, vari- 
16 Mercre s Cyriaque 221 , yant1M ARS, ainfinom- 
17 Jeudi !tý, 4itriàriés, en cimipa 

Imé 
& conlïlcté au 

18 Vendre s Alexandrin 17 Q gaie (vent, Oieu Alars par 
19 Samedis ! 29 onenterre plis a'u Romulus, qui par 

12. Lever dufol^ 6 b. 1 m. ConJh. du fol f Lh. f9 m' füpofition fe difoit 
20 Dlnýàn ý' 

Tl r 11aac r3I-'. ` n pluv. fon fils. Ce mois 
Z1 LUIIUI 15 . t3":. -. r i4, zoioa9n. 4cma. toit le premier de 
22 Mardi s Raphael 10; airs l'année martiale. 
23 Mercre s1 tleodore PNB 2. i fui s lesviva; rs0 (" patia- i Le 2i de ce mois 
24 Jeudi sAgapite 8 2; etrf ffitci-b'ts l'A{{re du jour fera 
2S Vendre 11('11,. ý. L_', 22 ýc, ..,, - te les plus {on entrée au logis 
26 Samedi s Gabriel 6 c; Db variant du premier fi. 

27 
28 
29 
30 
31 

z;. . 'ever au jnl. Ç w. 47 M. 
s Lydie » 20 

Lundi s Prifque ,F1f 
Mardi 's Eullache 
Merc es Regule 4 
Jeudi i" Balbine k 16'1 

ôùcb. dicJ? 1.6. b. i;. m 
Qr plu- 
ýà 6 h. o m. a. vieux 

r1' prou 
cPi neig. 

morts. ( atr. 

gne du Zodiaque. 
Depuis le pre- 

mier de ce mois, 
les jours ont cru de 
ÇS minutes matin 
& foir. 

On continue dans cc moisa tailler la vigne ; on commence a laine des provignui es & 
méme à foffoyer fi le toms eft convenable. On plante des grandes fêves comme clans le 
mois précédent. Dans les jardins diflërens pois. On féme des bettes à tondre & d'hyver, 
les différentes efpèces de choux & autres fortes de jardinages. On prépare la terre pour 
enfemencer les petites graines. 

M 19 
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MAIlS a XXXI Jouns. 
ýw: ats rsv.. siv'°ws 

I powAwm ltlýma 

71T 7_ 71T_ý_ _Q_ /, l=- ý. =c -. :- 
i aires uu Mois ue lviars 

" T. 1_ ,. n,  - 
y rrlcnbac 3 bLrasboUr22 

ltorf 24 Falkenb. 211Oecikon 171 TafTenier2s 
1Altk. 3 t7 3t , 

'Fontaine 18 
Ambron. 30; Fourg 26 
Andelot 5 Fraifans 16 
Armoire 26 Frauenfel2l 
Arbois 30 Frutigen 25 
Arbourg 19 Gaillard 21 

Olthen 14 Tagninge 7 
OrchamJ t4 Thonna P 
OrchainD2 t Thonon7 2i' 
Orgelet 24 Travers 2.3 
Pagney 2 Trevillers 4 
Pctit. Ch. 90 Thun 5 

Aronras 16 Genève 31 ý Pierrefo. 12 Wald 1 
Arvangen17; Gex 1 sG Poiitarl. 28 Wegenft. 21 
JAubonne i! Haberslu3o Plot 26 Vercel 19 
IAvouson 28 Herzot; b. 3o! Pontdu Il t6 Verrieres 21 
AuruIl6i 8', Houth vyi 9 

'13adenvei130'llorgen 3 
Ballon 19 Jougne 17 
Belvoir 2 Klingnau 19 B(', cher i1 lKol liken -7 Berne 1 Kybourg 2.3 
Berthou110'Laloye 28 
Bie! ine 3; Landeron 14 
Bizot 10 
Biamont 7 
Bourg 4 
aux Chev. 

B,, tze 17 

Lagnieu 7 
Lafarraz t 
Levier t4 
Lig; réres 23 
Luce 22 

Brevine 28'Lonsfau. 15 
Brevrai 12! Lucre 22 
Bulach i Lullin . io 
Bulle 15 Gais ni S. s 
Candel 1l illaycnce 21 
Chanibériat liliirecou 2 

29 Morbier 8 
Challong 19 Montbél. là 
Chaudet'. s'Montfauc19 
Chauinerg! 9, Mont gni ,2 

Pontecis 15 Villafant 0' Gefler fit conflruire un château fort fur 
Porentrui 7 Výllemerg22 une éminence qui domine le bourg d'Altorf 
Port s. S. 30 Villerlirl 21 & ne fachant lui donner un nom plus inju- 
f ouilli 12 Underfée 2 rieux pour les habitans de la contrée , il 
Publier 3 'tell 23 l'appella le joug d'Uri.... Il fit planter fur la 
Rahon 7 place publique de ce méme bourg, une per- 
hecologne3 che, furmontée d'un de fes chapeaux, & 
Richenfé 17 rendit une ordonnance, portant injonction à 
Romont i tous les paffans, de fléchir le genou devant 
Roug. S. 31 ce ridicule f%mbole de fa perfonne & de fon 
Rue 9 pouvoir, tous peine de mort contre les con- 
Ru! fey s tres enans. 
Sxckutgen7 Arnold de Mclchtal s'étoit rc fugié à 
S. Ainour 4 Alt? en! rati; èn, dans le pays d'Uri 

, chez une 
S. Aubin C. 3 de fes con, o.. fh. rnces, nommée ValtherFû: lt. 
S. Ciaude 7 Verser Stautacher avoit choýfi la méme re- 
S. Genis 12 traite. Ce fut là qu'Arnold eût la douleur 
S. JulienJ. à2d apprendre le déplorable fort de fon mal- 
S. Julien G. 3 heureux père ! .. Avec quelle fainte fureur 
S. M. au M. 2 ces trois amis ne fe retraçoient il pas l'into- 
S. Trivier 2s lence, les vexations , 

la barbarie des baillif\. 
Salins 28 Autnýhiens ; les malheurs fi peu mérités de 
Sancey 21 leur psrrie ! u. 

Ce Fut dans ce fo ble & fecret 
Chauilin to' llontnt C 26 Sallanche 2 
Chauvin 2S Morat 2 Schaffoufe t 
Cluife 26 Motta M. 22 Schwitz 17 
Co: mar 2 rylotter T. iS Sc , geri 29 ICuuppct 

29 M )u, Ion 2 Selongev 16 
Coifonai iu fflnuthc 25 Sierentz 1t 

; Del'ch, wrl t 7' f out. T. so Ss. tu 24 
llau, crk. 29 Neu ev; l 2y So euret 22 

f ., v 2 Neuitat 16 Sununiswi t 
kmutc,: d 29 , N, edurfept2 Stirling. 16 

couve: rucuie que cep trois patnores rorme 
rent !e projet de brilt"r leurs chaînes ,& du 
cha(hcr les baillifs Autrichiens loin des fron- 
t; ères de leur pays. - Après qu'ils en eurent 
conç ui le Cul punie delfein , ces trois homme'. 
genéreu\ fe fépa èrent pour aller fonder la 
difp lition des ef prits, chacun s'étant char 
gé di'" allocier dix perfonues fûres de fun 
Canton. 
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i Vendre Is Hugues 
2 Samedi i 

14- 1 Lever dli fOI. 

Q, r- çVti 3a 
e 14 

h.; Sin. 
27 q Lundi sAmbroife io 

f Mardi is C. hrif}ian 23 
6 Mercre's Sixte Celfè 6 

17 etxli rs Alex. 18 T]_ Tl '___*Z 

gv enare 1ý; .si. uon. z 
9 Samedi s Procure Syb. z; 

I S. 
! Io 
II 

ti 
rldi 

TIZ Mardi 
113 

14 
If 

16 

i7 
. 18 
I 9 

O 
121 
122 
23 

24 
2f 

26 
, 27 
28 
29 
i 

30 

3ýd A des 13 
SOU-,? vents 

Coucher du fol. 6h. 22m. 
i frais 

à 9h. 
ltom. 

a. nuag. 
V ut J' 9 

Q pôirr mé-pluie' peu d'ag'réable. 
citer. la froidei NouvelleLuneý 

Q 3C cp d' , plus le2cveut du for 
'-s Q doux tile d,, b de l'hu-ý 

Lever duJol. S. b s6m,! G'oucberdufol. 6b. 34ra. mide froid.. 
24 1 bor. I Yrem, Q le 27' 

Léon. 6 palme Q milite pour du 
Tý1ý s Zén. r8â io h. o ni a. vent bon printems. t 

Mercre's Jui}in 9 30 
JJýeudi 's Tiburce i2 
Vendre'sOlimpe j 24 
Samedi s Daniel 7 
z6. 
r.: 
a_, 'R1di; 

Lundi 
Mardi 
Alercre 
eudï 

vendre 

Lever du foi. f h. 14 m. 
i) Quai Àti:. arec 20 

sA poline 4 
s Sévére 18 
s Su lpice ; 

Samedi s C, 16 
17. Lever du fol. S b. f m. 
r, . i? 1 s Alb. r 

Lundi 
Mardi sAnaclette J 29 
Mercre s Anaftafe rf 
i eudi s Vital 
IT__J_. T? -1. e 
i eudi +s vital M 27 Vendre 

.s 
Robert r0 

Samedi! s (Zuirin Vigil. E" 24 

ânre ýýý 
dit Héros nuag. 1 AVRIL, ain-1 

Jl faut au (j fi nommé d'Rpc-; 
bien pu- cP3t plu- rire, qui fignifieý 

Coucb. du J: 6 b. 46 rn. ' ouvrir, les ger-ý 
Q d' blic vieux ' mes & les plantes 

intu io- airs commençant en i 
ler Q$, doux' ce mois à ouvrir 

®à8 h. z8m. d. labor. ýle fein de la ter-, 
'f re. Le 20 de ce 

QQe, Fructi- mois le Roi (les 
fou fiant plan ettesfera fon, 

Ccucb. du f. 6 b. ççm. entrée au logis 
/1 ^ hurni- du g, fecond fi-f 

Q#, dité gne du Zodia- 
froide que, &c. 

aoh. 36 m. d rentre) Depuis le i au 
(9 92 au 30 legs jours ont 

repas. on paira-cru de ;o minut. 
` 

cP 4 ble. matin & fo; r. 

Dans ce mois on continue à fofl"oyer les vil; nes, et NI porter le fumier .: c, e{laire aux 
engrais. Dans les jardins on découvre les artichauds, les afperges; on seille ccrlcuil, 
carottes, choux-lieurs & raves, & autres à replanter , des courges, cocoin bres, épinards 

, 
laitues, melons, dans une expofition bien tournée au midi dans une terre légère, de 
la majorlaine , des oignons à tondre , pommes de terre & autres légumes. 

s Fortunat 17 
s Lucius 2 

'o 

Pleine Lune le 
4 une partie de 
fon couriè bien 
pa{iable. 

DernierQuart. 
le 12 neprésente 
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Foires du Mois d'Avril i8i4. 
A Revilarl4. E(Lavaver 6. Oreelet 25i Vamiray 2G 

111gie 20 Fanc"iiex 21 Oruans 4 Vatvil 
Albauve 2l tP.,,,. vv�I spi P: àvrrne ih Veigi 23' 
Annemace s IFra, 

rctal sI Planfayon 20 Verfoia 29 1 

Annecv 41 Fraues 27 Pontarlier 2.5 Vefonl 2; 
Arl; 'rs 27 Francfurt 17 i Pnrantrui 11 Velifcinvy1 7 
Arlais is Grndré 16 mort d. l. eyn. 36' Vevey 
Ar6na; ý 2.1 Gex ; Qd: nýey 13 ViollisIarh Z 
Auh lia b Ge(f, nai 1 Kaonerfwyl l3 Vif: uburg ti 
Avau 23tGigni 11 Reichenau 25 Utzn. luht 9 
Bade 23 Goms 23 Reineck 26 Yverlon 5 
Bafti 18 Graudfon 25 Renens 11 Zif1lii en 1S 
Reanfort 9 Grenchen 25 Rheims 12 Zwoili: tlffien! 
Bernex 26 Grezi 25'Ricterfchw. 26 Zug 1 
Berne 19, Gr:: ycres 6R nach 7 
Belançon 1% Heril'.: u 29 Rigney 18 
Revaix 1 Hidlugen 1i ticoufe 18 
B? ure 11! Ilauz 26iR: atln, uot. 15. 
Bir. ute 28'Indevillers 29Itoatatr 23i 
Bi c tl 25 Jul Sé Komonl 19 
f:. t uvtnt 5 Knoiuu 25 tulhwil 2.3 
i''. tlprv%i 11 K i3ite tlii IZ 11' ICuk" 271 
Sois le Uac 10 Ktipl1r'tl 21 R'ufey 12 
Rnil; 2 La )htpelir 27 Ru uilly 1.1I 
R, ntclins 9' I. w mon' :k:! 7 c; ing"n 25, 
fit,;, 'ý en R. 23 !..; muait ý" tour 21 
13rcn;: ulen 1'2. La aie t l, i Claude 71 

jjBrý9ne en V. 14' 1., S one .i ile. Croit 7 
(Cern er l I.. i 'a 26 ti. vais 7 
Cln ,., 1 , {. + c"t4"it"ir, I. +. ';. a; olph. 6 
Clw:.: i. L. ". t:.,, l. it. c'r. tstki', ' t. llipoLte Stl 

ýC:: 
drýrti Yo'....... "., 14 " Jeand'Au. 13 

Clufes av. I'z +. " Jeoire 1 
Collnnge 221 Laurent 7 
Com; etljere 2 :. t1Ces 2ia ""an \I. 111.1 
Cufr. vte 2i; Lindan S9 Orfauue18 ICoI',. 

mbey. 13' Li0e t. t. 27 S rnoens 4 
('onL:. nce 1r. [. ans Sana. 15 Sallru(, ves 4 
(: ntfeill+ 12 I. Iteens 1 Schwllbntn 26 
I)ammerkirc°i Lu. erne 12 schwylz 25 
1)atteried 11 ' Bleywtfeld 25 "; " upaclt 4 

Dclemont 18 7tlirecourt 9 Semoncel 16 

Dieffenhof 12 
i Monheliard 18 Seilleres 25 

Diengerr 18. Monthey 13 Serre 15 
1)ivoue 19' tilonuleur 25' Sissac 20 
llole 18 Meut fur V. 281 Soleure 13 
Dornach ISI\iontcherou 12ISooceltoz 1. S 

Ilelsberg 13' Marges 13 Stantz 144 
DOucier 16 Mort 

Lau 
5 Stein am R. 27 

llchallens 1ýi Mouro1 4 Sticliugen 23 
33chelles 12 Nlulhoufe 12 Surfee 25 
Blgg 27 Nuremberg 15 Tadingue 13 
E61ifau 2: 3 Nozeroi 13 Tagniuge 23 
Iivian 28 Orbe 11 Thoirette 1S 
Epolll'e 18 Oenfingen 25 Vadenfvil 14 
Ericourt 23 Orou la Ville 6 VatnSue 28 

1 
La nuit du mercredi qui procéda la C:. te 

de laSt. Martin, ( l'an 1; o7 ) Walther Fu, r' 
Arnold de 1VIelchtal, & Verser Staufacher, 

chacun à la té te de dix de leurs anii , 
te rend i- 

cent à la prairie du Grutli. Cet endroit foli- 
taire eft fitué dans le pays d'Uri, fur les bords 
du lac de Walditetten. - Ces trente- trois 
hommes, affemblés fur le Grutli, ne furent 
intimidés , ni par la puiffance , ni par le ref- 
fentiment de la maifon d'Autriche ; ils ne 
virent que leur patrie dont ils alloient ru- 
conquérir enquérir les droits que leur poftérité à l'in-1 
dépendance & au bor_heur de laquelle iis 

1 allaient re devouer h gener u ment L 
1 ils décidèrent qu'ils e, ig croient leurs 

concitoyens à payer les redevances dues àl 
t'Empire, de méms q. ue celles dues à la mai-, 
fun d'Autriche; qu'aucun tort ne feroit fait 

,1 
ni at. x pcrfonncs 

dus bailiifs, ni à celles des' 
gens de leur fuite, ni aux propriétés d'aucun I 

d'eux, afin que la révolution qu'ils alloient; 
opérer ne fut teinte d'aucune goutte de fang, 
ni fouillée par aucun acte d'injuftice!... A-t 
près avoir pris ces géuéreuCes refolutions, 
un dus trois chefs des confédérés prononqui 
le ferment fuivant, & dit: u Au none d'un 

Dieu qui a fait naître de la même foucFFe 

�& les payfans & les empereurs, & ÿui les 

�a également dotés dus privilège. inaliésa- 

� blés de tout être raifonnable , noirs ju- 
tons tous de nous fucourir pour la dé- 

� fer f, ý de notre liberté !... � Tous rýpétà- 
rent le même ferment. 

1 

c 
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I 
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3 
4 
f 
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i s. 

Lundi 
Mardi 
Alcrcr 
Jeudi 
Vendr 
Same 
i9. 

9 
IO III 

X12 

13 
14 

Lundi 
mardi 
Alercr 
Jeudi Vendr 

Same 

ýIStr 

i6 Lundi 
17 Mardi 
iS Mercr 
i9 Jeudi 

i 2o %Iendr 
21 

i 
Sanae 
21. 

ý . ý:. g 
ELECTIONS. 
cah ý: asi7et:. ec 0 n A 1 e x; 

1 Lever du fol. 4 h. S4 psi. ' Ujucher du fol. 7b. 6m. Pleine Lune le 

k, 7 Quand le ven- 4 fe montre bien 
Sigifnioiid ed 20 l'rin- Ceux pafTable. 

2Q$ teins nua- Dernier Quart. 
s Florian cm i SI ai ih. ; m_ d. geux! le i eft peu iolide 
1s Uothard ck 27t Q -. r trais pour du beau. 

L9 commence ci déco- du 
s Juvénal ztý.; dt' N; -F om- 

Gm. Le vcr du fol. 4 h. 44'n. 1 Couch. du rol. 7h 1 
1 ýý t: 2: 42 
satEN. 
s Gardian 
s 11ammert 
s Pancrace 
s Serval 
s Pontius 
Lever du fol. 4h. ;f 

s Hon. 
Peréorin. 

s Prifc lle 
s Sara 

s Bernardiu+ 
s Confiant 
Lever du fol. 4 b. 27 t?!. f Coi! clJerdsi fol. 71J. 3 3»'. , 

Pannée martiale. 
22 * il fw., trop' Le 20 de ce mois 
23 Lundi s S'aiïinel ZS .Q 

(ý f, froid ale roi des t\{ires 
enfe dr y indécis' embraf era les 24 Mardi ýs Jeanne io clif p 

2S biercr 24' .ý .t 
l'amour [jý , 

boni qui fontle troifième 
26 Jeudi s Irleutzre 7, a8h. i ni d, fertili- Pigne du Zodiaque. 

17-«, I« nT.... on -P4 nT' +P i linmic lu r an 
27 V CIIUI a LU\ Iuat y f, a -.. - , ýa l a. a euao aa ua 

28 Sanie s Germain l% 4' "; q, QJ bien May jusqu'au ;i les 
t2. Lever du fol. 4 b. 19 m.! Cor`rcb. 'du f. 7 l. ). 41 ni 

I 
jours ont cru de j2 

29 i1;. ed i 6' font l'en- P. , ordon- minutes matin & 
3o 

Lundi s job. b% 29ý p cens ne nua-i i'oir. 
31 Mardi s Pernet. ;r ges 

i 
- -- -- ))n plantedesc}tupuns a ailachces pend. uit l'hyver.. c)n fait' 

prenuere feuille dans celles qui 'u ". c en rapport. On renouvelle les vieux plans d'artichauci 

par des oeilletons. On plante de is f; rauie de cardons, trois graines en triangle dans urge 
bonne terre. Connue au)Ti des cocombres, des courges des haricots 

, 
des pois fucres &c. 

Nouvelle Lune 
le ig propre du 
bon, mais le vieux 

2V,.. ;tÀ. bre barbu s'y oppofe. 
14'ç. 

, 
p1an-I Premier Quart 

26 rernosQ , 
itlUtureux le z6 eft affez aima- 

8 doux ble. 
20 â'3b 29m a. fructi-I 

211, fi cbamps ,Ob airs 
a. Coriciier dufol. 7b. 2 {m. MAY ainfi nom- 
28 ... Q J' inconG' m6 à caufe de Ma- 
z 2' , tans jus; il étoit dédié aux 
26 'Ob ' tûfpect pus anciens citoy- 
ii iw Les ftèu1s bonne ens romains qu'on 
26 0â4h. 56m. a tempé- nommoit Majures ; 

_, qu'ilrature on comptoit ce mois 
26 iý _ nousvent pour le troifième de 



T"fC". wqnr1 

!, ogres (lu dois ce iuay ua 1 k. Io Iý"a 
A IttetlS Chauvin , 1f. eipfic SIProvencei6jValdshut 2' ?' 

: fýr 
, r. 

I? Il Li, 2. i l C. A. f 1111 Lvýýýhnnr à1 Prnviua 2t. 1 V90nrbr ID 

AIlurC 'lfi I Chauneu3l I Les Bou 23' Remil]y 23I Vaugne 11 ý, 
n ?' 

Amber. 26 j Cheif rei 9 Lesýiouf13 Recologn. 7 Vxlleri ýýýr 
nnnect 10 1 emetres 14 i. oeicn z tternnv. 1 Veuuelu & 
Annoire 2( Chilli 7 LonsSau. 16 Rheiufeid. 4 Verriere 1`" 
Aran 25 Citéd'oft16 Lucerne 9 Rixoufe 16 Villalant1 
Arbois 20 Clufe 31 Lugrin 2 Rochet. 11 VilI tau 2 
Arintho 25 Coire i2 lianheitn 2 Rochevi. 4 Viutertour 1 
Aroin. 3.31 Coiit; ni 18 Marlioz 7 Rochefort 12, 
Attalen, 2i Curnol 27 1lartignyl0 C. N. C. G Visbnurg 44. 
du. lru±t 9I Cnilon b. 31 I; 1lezieres 4ý Roche en 

_ 
Ville d. P. l ; lý 

Aiiooiuie3ljCourue 91 Melliug. 301 Suiffe 2., Viuuuaz 2, " 
fnüa.. 4 nl 4tt..., r. 911Rnvaml. 9111 VL. e"nC )/1 

Au 3. nt. 20, Couvet 31, Mire. ou. 31 Rorcha-c. VylcuT'10 Ils convinrent clos moyens a cntp1o`cï 
Avenche13 Dole 30t»tloirans 4 Kuffey 11 
Badeavel 2 Dunbref 16 'Moiltoy 2 Saigncleg. 2 
Ba. ne 20 Efclialz. 9 Morez 2 S. Atnuurl6 
Ballon 21 Eclieiles 28 Monlt. E. 16 S. Aubiu 21 
1 : ailon S. 4 EiulisLei 23 Aionboz. 2 5. lilaize 9 
Barre 2 Emwcnd. '24ýAlunbtlia33 S. lirauch. 2 
Reaulmes 5 Encourt 3 Monthey 2 5.! '. larde 7 
Belvu1 17 Erlach 11 Montrich. 6 S, hall 11 

S 24 ElifNil 17 \luuduti 19 S. Ililaire 5 
Bcrng 4 Feniu 3 M. eu Tar. 3 S. Jeau]1.27 
Bertlwud26 Flumet 23 Nluihotil'. 31 S. Mar.: M. 4 
Refançon23 Frangi 3 Nenvevi131 S. ýlaurice 
Bevaix 23 Pribour S. 3 Nidau 3 en VaLti, S. ̀ 
Bex 5 Frick enA. 2 Niederfept4 Saillant 2 
Bif, hofz. 16'Gex 2 Nyon 5 Salins 3 
Blamont 

.S Giniel 30 Nods 1i Saviýui 20 
Botge 4 Cdife V. 18 Noroi 6 Salanclie 2 
Bois d'Ain. Glorvel. 25 Oberhisl16 Sarnen 16 

16 Granfont. 5 Oefcli 18 Schalluu 31 
Bons 2 Goutuois 2 (Mon 20 icliwarzeu 
Bouclant 4lGruniug. 24 Ollhen 9 bourg 12 
Boudevil 25 Gruyere 4 Ormout dei ielau.; ai 3 
Bourg 6 Guillettre30 fous 11 Sentier 7 
Brenet 16 

l Gy 9-lelfus 18 Serre 11 

Rrcugur. 25 l'a. nau 3 Orgelet 24 Serlier 11 

Brevine 23 Ilericourt3Ornans 9 Seveu 11 

Brevrai 11 il itl'inçeu23 Paçuey V. Signait 5 

Broug 10 Houëtwil 4Payerne 26 Sion 2.30 

Bulle 12 liauz 10 Peliue 3 Soleur10i1 
Bure 4I Kavferth23 ý Pet. Itnr. 27 ioinbac. 16 

Buttes 13 LaBoif 17'l'fellikon 9 Steckborn5 
Caut. l 1l Lalincheif PI'u'lend. 21Suuuuisvald 
Carouge 13 1 t. an, anche2 PI - ihaib. 5 

Uuderfee 4 
Ullt(! rl)al l6 
Ur 26 
Ycerdun t 

pour mettre en exécution leur grande entre_ 
prife. - Après quoi chacun fe retira dans fa 
demeure 

, garda le lilence & hiverna fus 
Xt! l 3D troupeaux. 
Zolling. 31 Pendant ces entrefaites, il arriva un inci_ 
Zlirý 1 

,ÿ 
dent qui eut pu faire éclater le projet des 

�ý 31 confederés pus vite qu'ils net avoient réfo- 
lu. Il le; confirma dans leur généreux def. 
fein 

,& n'apporta aucun changement dan, 
leurs mefure<.. - Cet événement eut lieu ,t 
AltorF, à l'occafion de ce chapeau que Ge- 
ler avoit Fait élever fur la place publique de 
ce bourg. 

Gillaume Tell, natif R laboureur de Dur. 
glen , 

dans le pays d'Uri, gendre le Valter 
Fürfl, & l'un des confédérés, palpant pros 
(le ce chapeau, nef ufà de lui déférer les hon- 
neurs quon Geller le fit compa- 
roitre devant lui, pour qu'il rendit raifon de 
fa défobéiffance Les baillifs Autric! -. ie; s 
avoient quelque foupçon du complot trait. - 
conti'eux. La hardieffe de "Fe, i, I"t dLG, b,: ir. 
Tance, fon refus de fe founlettre 1 une h, t+ 
Telle, durent petfu. iderGefler qu'i. etutt t;, t 
des conlpt'ces de la conlarati., n. I, proue 
de lui pardonner s'il veut lui en .! 

Ccuu, rir 
fecret. -'l'efl "f; tlore tout. - li e-tttt t, 
bon arh, t! et, et. - Le ba:,,, f 

,e : v: ron,,. de 
fes "arellites , 

le fa t cu , cl" . rc fer !aiIt;, 
l 

pýtb: c. 'ue d'A! torf c`, c a, en preicnc. tul 
concours nt, mente etc fet, p'c. l 'e con 1 n.. 
tte a : martre ,à te e tli! f; ule - "lfe, 
hie, ,t te hotrtr. t. tl: rfe:: 'u, la tutu de fai e t- 
I, tlt, fun fis U, lt. li, e! 

13 
Cliable GC2 ý LanethaI24 Pou' ,. 813 ! Surfee 6 
Chaindo tî, Larie 22 30 I'uut eet. 1ol1 Thdoe 9 
Citatel R. 7 LaricouI I6 Pont d. Nar='fhaiuscu 2 
'112tillon 5 Laot'. u 21 tel 17 1 TI, WI 11 
Cha. d'Ai13'Lauflinbit 1'orentrul( 'l'roiator. .2 
ClratunerS 7 Laulauuc 7II'ortlur l' 1d frev'iler 16 

{ 
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v1. MoiS. JUIN. ELECTIANS. NU. 
+ýRa6q. elýý[Rý, lr9tý11i1ltýýý!! 

1111rrcr 4 Ten; s S Nic. qi z; Q:: el que fuit p iflable- Pleine Lune le 
2 Jeudi 's Marcellin pt S ment airs bien cllanf; eans. Vendre s Eraime 17 à rdi. 44al. d. ferti DernierQuarrier ie, 
4 Samedi s Cyrin Vk 29 , Apte 11 teins fertile. 

2;. Lever d, tfol. 4. h. 14 ru. Couctzr dry : lý. 46. m. Nouvelle Lune :e 
f Di.:: ai. i 1: l :... é Bon. 11 d le plai-J tonnerre117 montre de l'r, u-, 
6 Lundi 'sClaude tai 23 et- Qïventeux'niide. 
7 Mardi s Paul Ev. f p: de S' Premier Quart. le 

f$ercre r È, 171. ý; ,^ 5},, [ S chan "4 hors quelques fi-1 
9 jeudi 1, É2.9 remue niflres a(peàs , l'air, 

10 Vendre s Onoph. s Fe1i.,., « 11 cýý r tua- 1cra fertile. 
11 Samedi r Lw.; 

_.: qcw 24 à 511. o ni. d' geuxl 
24. lever du fol. 4 h. IIM. Couck du jol. ,7 f' 4.9 iii. ®""? ý? °! 1°ký4 

12 Dimail E 1s Bafillde ;7 fronder El , ch. 1UIN vient (le, 
I; Lundi s Elizée M. 21 ý'., L73' 

-ï Cn ton. jî. vertihu. ï des jeu- 
14 111ardt s Valeria. n fQ?!,., ,, , IChe lies gins ,àc: wfe 
iS Mercre s Bernard de 111.8; 19 C a. I! tec? I- qu'il ctoit dédié à la 116 

Jeudi s Aurélian M4,., cfl`plus Q! 1? éra- jeuneliý ro: ýi, +ine. U- 
17 Vendre s Paul 111art. 19 *ai i h. f9tn. a turevide p-étend que juin 

J18 Samedi 4 r1 *J4 plu-toit 1c qu triémel 
2f. Lever du fol. 4 h. 9 in. Coucb. dufoi: 7 .fIi?.. mois. Le 2z Apollon 

i9 s Gervais 19 .rÇ? vieux fera fion entrée en ,l 
20 

lundi 
sFlorentin 4 cÎo1tdxsdeý itôîletirais'qu-atrièn; e Pigne du 

21 Mardi sAlban 19 Q -ýSolti cpeu'Zodieque, qui coin-, 
22 Mercre s Démétrie 9U 3ý, chl. 1 olide,; n<: nce 1: 1 Juirt; ui. ý 
2; Jeudi s Bafile 17 a plus'qu'au z Juillet. l 

124 Vendre s 30: 4 f7 ici m. a. con"I Dc1n,.,! e i de cvý 
f 2S Samedi s Eloi 1Jcratcom-vei1a- mois jufqu'au :. z les 
l 26. Leveý'd: rf 1.4h. Ionl. ýiCoucherdufil. 7hsom'joutsontcru de8n1. 
26 1 i7 ,Q c7', ], orMge le matin et autant tel 
27 Lundi 

;7 ormeurs c, rno- douxfèir, & depuis le zz 
28 Mardi ,s Leon Vigil. c; KQ 21 b? . 1m4 nuage au ; o, ilsont diminué` 
29 11Mercre _ ,',:. -Q, C der. bon de 3 in. le matin 
30 Jeudi Com. S Paul 1S4 tems d'autant le fair. 

On finit la feuille, & l'un cota ;el, s n.; btv'etles poulies autocar û.; cclntl; as, Oit cunt- 
mence à i. eterffr ou le fecondlabourou bina;; e de la ýi;; ne. 0i; rcni lie les chi. potts 1»n;:: il- 
fans, malades ou fecs. On feme de la ci: icturç e pour replanter. On repl mt; le diff rer. rzs Lor- 
res de choux. On fètne de chou raves , 

blancs, tardifs, des pois fucrés 
, 

des raves bla. niies 
br jaunes 

, 
du cerfeuil, des épinards. Oil replante; des laitues 

, oignons à tondre, raifords &c. 

JUIN. ELECTIONS. '. 
ý 

1. s 

ýrý 
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JUIN a XXX Joun. s. 

Foires du Mois de Juin iSi4. 

Aleebelle 14 i. aufen 
penzel 6 lari%iere 

Altorf 16' Lieehtenfei6 
Les Gras 

13 Rotlr., y1 
27ýRue 

6 1RutF"Y 
16 Rcutüi BadeuveMer 

Bal[lal 
keaufort 
heaume 
Befort 
Beudorf 
Berns 
Bieuue 
Biot 
Bifchofzej 
Blamolit 
Blelterans 
buis le Duc 22 
Bouclans 1S 
Bourg 4 15 16 17 
Boudri 1 
Brevrai 8 
Bure 29 
Champagne 4 
C°aýlýpadnule 23 
CI alo ie 28 
Chilmi l. Saou. 28 
Cliatel Chalen 30 
Chaumont 24 
Clairval 17 
Clairveaux 20 
Clul'es S. 1 
Collouge 21 
Colmar 20 
eompc{ierea 2 
Cuurdemaielie 6 
Courchapoi 10 
Cruleille 1 
Delemont 27 
lleleber. 
DU-In 
Du4cier 
Echalletu 
kas aye r Faucoguez 
FuurS 

aaifany 
ýaalard 
Geurýe 
6erdré 
Gigni 

raudfon 
taudeiiiat 

7ulféi 
Kblknholz 
Lachad[agne 

a cluzaz 
Lagnien 
la sale 

6 
6 

fs 
6 

29 
L9 

Liefel 8 
I. ifle f. D. 25 
Leuck 2-t 
Ciliaire 13 
Locle 28 
Lonchamois 27 

Loos Saunier 15 
Loëfche V. 21, 
Lutry 23 
i<1aaoi, gi 27 
11arU6ui V. 14 
lie; eve 25 

16 
4 

27 

Rupt 
S. Àinour 
S. Aubiu C. H 
S. Claude 
Ste. Croix 
S. Jcoire 
S. Julieu 
S. Jeail Mati 
S. rlvir de C. 
S. Vit 
S. Ymier 
SamoeNa 

Mirecourt 6; Saucey 
Moiraus 30 , Sempach 
Morbier 31 Serre 
Mouboton II" Sif ac 
Moubeliard !S jSion 

%lonllfeur S 
1Strasbourg 

Moutinir C. 24 jSurlee 
Mout fr. V. 27 Tal euieres 
Muntfacraud 6ïTervai le C. 
Montuartiu 1: ); Tboirette 
Monjuttin 30 
Murat 1 
Morges 29 
illortau 7 
Morzine S 22 

Motierlravers 22 

\tuulerol 13 

Moutier enTar 2S 
Niederiept 1 
Noirwund 1 
Nozerui 1 

27IOyzellai 6 
t8 Ollhcu 20 
16 Orcl. unp 6 
2t Orgelet 24 

tt Orn tis 30 
23 ýPafavant 2 --S 

8 ! Petit C hietre 28 
17 
11 
29 
21 
10 
27 
25 
21 
30 
13 

1 
20 

Thône 
Tour du Mex. 
Travers 
Vallengin 
VeiRfeuhourg 
Vercel 
Vilmergen 
VyI en Thur. 
Uri 
'tell 
Zurich 
Zurzach 

Pierrefoutaiue. 1S 
Pontarlier 25 
Plot 33 

Poutectc 14 

Porentrui 20 

Port fur Saone 1.3 

Raperfwyl 1 

Riyiey 10 

Riaou! 'e 21 

Rochevineuz 27 

Rolle 24 
Reauiumetier 17 
Romont 14 

Tell rc'. llic de Le i eu nettre à un ordre au il 
fi barbare, & protefte mille morts plutôt 
que de s'expofer â tuer fon enfant !... Le 

11 1 baillif le menace de le faire pendre lui & font 
24ýfils s'il n'obéifToit à fes ordres. 11 lui laifioitl 1 
2piencore l'alternative, ou de lui faire les ré-i 
271vélations qu'il exigeoit, on de fe foumettreý 
2ôIà fa fentence. - Ce malheureux père, voyant' 

20 que fes larmes 
, 

l'es prières , 
for défefpoir 

pane faifoient qu'irriter fua cruel perfecuteur 
17' fe trouvoit vivement prefi"é entre l'amour 
15 de la patrie & celui de l'on fang!... La natu- 
2 te parle!... Il héfite; mais enfin il fie détet- 

27 mine en faveur de la première..... il élève 
22 les yeux au ciel, comme pour le prendre à 
7 (témoin d'une aufli horrible barbarie ; il "ý" 

11 idrelle au Tout-Puiflant une ferrante prière; 
16! place fur for arbalette, d'une main trem- 
6 blante , 

la flèche qu'il alloit peut-être trem- 
per dans le fang de fon enfant !... La confier- 

nation eit générale; elle fe peint fur les traite 
de tous les afliftans ; chacun eft dans une at. 
tente pénible & cruelle.... Le féroce Gefler 
`& t'es barbares fatellites feuls paroif eut jouir. 

avec fatisfaction de la douleur publique !... 
Tell décoche le trait fatal ,& enlève la pont. 

nie de deflùs la tére de fon fils, au milie 
des cris mille fois répétés d'étonnement, de 
joie & d'allégreffe. 

On croit le tyran f atisfait ; on fe trompo'i 
Il avoit apperçu l'extrémité d'une feconde 
flèche, que l'habile arbaletier tenoit cachée 
fous %n corfet, & il lui demanda à quel ufa- 
ge il la deilinoit? Cc; ui. ci voyant fa perte ju. 
rée lui répondit avec intrépidité :u C'efk 
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,4 

6 
7 
8 
9 

! 10 
III 

12 
X13 
! 14 ! 1j 

,, 

r16 
! 
I7 

, Ig 
19 
20 
21 
22 
23 

i24 

2j 
26 
27 
28 
29 
30 

31 s Gerniain W 29 

Cntrcberýc ufol. 7b.;; m. ýe1ý le cinquième fi" 
a4n. 3o nr. a. nua- gne au Loittaque. 

.. geux Depuis le nremiet 
Qý borine 

_juillet 
jusqu'au 31, 

ble ers p ', teumpé-1Ïcs jours out dim! 'I 
d" ý 

e1 

Cuuchcrdu fol7h 24 M. 
l 

-lui-ci- C luIlllages 

t 

77 A 

vil Mois. JU! LLJR k'. ELECTIOMS. LU J'tA) 

i Vendre Is Théobald Bpi 26 f: -ý en ;; Le froc Pleine Lune le Z 
2 Samedi ::: 47m a. tifiant prépare quelques 

27. Le rer du fol. 4h 12 n:. 
ýcoucher 

drefnl. 7b48 rn. tonnerres. 
^ c t. - ."à Yrocoplus 20 R. : },, tonals. Dernier (Zlarr. lç 

Lundi b ?_I2e trtJeUX ie teins fructifiant 
Mardi s Anfelme 14 teins ?( 2S Nouvelle Lune 
Mercre 

Is 

Efaïe Tranq. 26 tnerarit toute instable 17 avec trcl. vlible 
jeudi s Villibald 8 ýï_ý Q nua-, on craint de l'orage 
Vendre ;s Uhilian : 2o'cfllfe ce p3c, geux'en certairisjours" m 
Samedi js Cyrille 

_ _; 
3i ._ 

Premier Quart 
28. 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
29. 

Lundi 
Mardi js Arnold s Rôfe 281 - précé, lcut ait si auparavant CZuinti- 
Mercre stheMarg. ff_f 12 , Je trouvera tort lis., cinquième mots. 

'XI Jeudi s Arborg F rax. 26 cpiQ ' QÎ liilpects Lel3de ce moisl'Ar- 
Vendre . 

i. 9f icifa- Q bon' trë du jour logera 
Samedis Apol. s. C' ed 2zý 'tenis*l'euféigne du fflý, i 

30. 

Lundi 
Mardi 

Lcvcr duful. 4b. ifm.: Coucb du fol. 71?. 4Çm. Ie 24 dit de hier la 
cp; 161 à; h. 3oni a h°ur fin des grufies moil" 

sPie Pape Pl, ;o gui a p3c?, toitn. ions. 
s Herrnog. 14 p -- ,O écl. w.. ý,,... . ýs _ IM 23 étéjugé iru-bonne 
s Bonavent. 13 p tetn-! jUILLET, ai>l' 

28 p.. Qib1e dansurr pératur. G nommé par Marc 
r3` nuage Antoine à caufe de 

Lever du fol. 4. b. ztm. 1 Coucher dufrl. 7b. 39rn la naidànce de jule 
s Alexis op 28ý -p., 1 6h. ïotn. a. Eci. o. Céiàr arrivée en ce 

s Spérat. $ 13 ( 'ntemsrscll.. niois : on 1'appeloit 

Lever du fol. 41). 27 M- 
r -s Chrilline cýCt f 

11'Iercre; s Marthe ml- i1 
jeudi 1s Samfon 13 Vendre"s Beatrix 
Samedi sAbdon 17 
31. Lever du fol. 4h. 36 mu. 

omý- 

". i . r.; c"_, 'i. - ;! Cý 
-C it lus en v: uit ic, i lus hui; c.. 1 t. r 

p': < <r n;; r de-, pro vigures les fo uch"... s Inurter, dans le vuilinas; u. On peut le nei tlu ter 
iýt. l d. +r. s les jardins 

, 
de la chicorée, dw choux à tondre depuis le printenis jul. yu'au riwis 

J'Aouti & quantité d'autres jardinages. 

ý, Wý`e 17 
31 

ýý 

A 

ce- teux:! e fuir. 

rature; nuéde ýo minutes 
ýle nuatii i& d'aut: tt Veil- 

A 
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JUILLET a XXXI Jouns. 

Foires du Mois de Juillet. i8 i 4. 
Bevil, 11 A blent 22 

Abondance 30 
Aefchlimatt is 
Aix 26 
Altkirch 23 
Amanci 
Andelot 
Arau 
Arberg 
Arbourg 
Arlai 
Arwangen 
Audeux 
Augsbourg 
Beaucaire 
Bellegarde 
Belaoir 
Bendorf 
Befançon 
Blanco 

nt Bois le 1)uc 
Bonneville 15 16 I Mui; bcliar 
Bons s Motta M. 
Bouclans 6 Moudon 
Bulle 28 I ýMlouthe Buttes cç Munich 
Chanlbériat ;t Munster Arg 
Chapelle 

1 Neufchatel 
Chat. du Pré 21! Neufadt 
Chaumergi 25 Nyon 
Chauil'in 11 Nozeroi 8 
Chauvin 2 Orbe 
Cheiferci 16 Orchamps 
Chiavena 1s Orgelet 
Clufes 2S' Petit Born. 
Concife 9' Pleure 
Coffonai 14 Porentrui 
Datteried 11 Pouilli 
Defchaud 18 Quungey 
Échelles 26 Rheims 
Etifvi1 

19, Rheineck 
plu ri et 7 Romont 

4Vczelci 
11 Villafint 

6 Villifau 
12 Vin-lier 
25 Vius en S. 
25 Ueberlingen 

6 
25 

7 
30 
11 

1 
25 

7 
14 
25 
20 

2 
20 
26 
12 

Geil'enai 1 RougemontD tS 
Giinel 11 

I Rue 27 
Grandval 221 Saigneleger is 

Gruningen 41 S. Amour 16 
Gy 4 
Habersiclin il 
tierzogenbuch 6 
Hericourt 21 
Ilanz 27 
Joachimshtal 15 
Juftei 26 
Klingnau 2 
La Chapelle 1 
Laicrté 5 
La Roche i1 
Larignau 20 
Langre., is 

27 
5 
6 
6 
2 

30 
14 
11 

4 
22 
25 
23 

4 
11 

IS. Ancberg 25 
I 

S. Claude 7 
S. Genis 20 
S. Hipolite ii 
S. Hilaire A 
S. Maric aux11120 
S. Jean Dlaur. s 
S. Paul 26 
Sýeckinge 25 

Sel 
Jtlll \. 11V \. J 1 

on-n1 2 
Serre lu 
Sempach ý> 

La Sarraz 5 lTa� ninge 
LesChauvins 2 Thonon 
LonsSaunier 15 Troistorrens 
Luccns 1 Vallence 
Lupin 1i Valdshout 
illadel. p. 1. R. 22 Vallenbourg 
àladel. p. dig. 20 Vaudrey 
Mayence 25 Vevey /`' 

V 1 

� pour toi, nionftre odieux, qu'elle étoit ré. 
� fervée. Si j'avois eu le malheur de tuer 
� pion enfant cette flèche auroit vengé fon 
� trépas; plongée dans le fein de fon bou- 

reau , elle auroit délivré nia patrie d'un 
� tyran & la terre d'un fcélérat!... 

,, Ces pa- 
roles prononcées, on le charge de chaines, 
, on le jette dans un bateau 

, qui devoit con- 
duire le baillif d'Altorf à Kufnacht. 

La providence veilloit fur ce brave Répu- 
blicain, & elle ne permit point que Geller 
combla la mefure de fes crimes! -A peine 
le bateau avoit-il vogué quelque terris fur le 
lac de \Valditetten, qu'une horrible tempé- 
te s'élève. Les vents déchaînés foufilent avec 
violence ; les vagues irritées battent les 
flancs du navire; il efl: fur le point d'être 
fuburergé !... Tell accablé fous le poids de 
fes fers 

, 
feul paroit calme & tranquille au 

milieu de l'orage ! C'étoit un excellent pilote. 
Le baillif le fait délier, lui remet le gouver- 
nail entre les mains, le conjure de vouloir 
les fauver tous de ce péril.... Le nouveau pi- 
lote manoeuvre avec tant d'adreffe 

, qu'il 
parvient à faire approcher fa barque d'un ro- 
cher, qui, depuis le mont Axis, s'avance 
dans le lac, fous la figure d'une plate-forme. 
Il profite de ces avantages, fe faifit de fon 
arc & de fa fléché 

,& 
d'un faut s'élance avec 

rapidité fur la plate-forme, pauf é la barque 
du pied , 

l'éloigne du rivage , 
l'abandonne à 

la merci des ondes ,& fuyant à travers des 
halliers 

, 
il fe dérobe bientôt à la vue de 

fies ennemis. 

2 
4 

22 
15 
25 
11 
13 
26 

20 
1i 
4 
1 
1 
4 
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1 
viii. Mois. AOtTST. ELE"CTIONS. 'r: 

I Lundi Pierre "II I1ý, l, a3h. t: Ill d. t ýnnis-ý I lý. inr L ne le i 
Mardi Etiýri s; I' t Fia ýd traeux'desp': uye [ub: tes. 

Y. 
_. 

t., â k*= p,, 3 Mercre ý« S vah i , na : agi l. u -' Dcrni r0 le 8fe 
4 Jeudi s Dominique. i8 }face `'. p mi,. l. p irtage en ch: ýleur 

'endr nl: .: 30 rý" f' tra- ae 
tv 

. 
uni 

- pli y-z-, fubic, 
6 Samediýrars YSi 1Pý? I3 CyD e -f NourelieL l: 1f 

ever du fu. '. 4 b. q na. Ci, ucl. d 1W. 7 k. t ç'n. a llafl i'a quelques 
"s Donat Ev. ,t 26; '[ afi r rc snua , gros nuages. 
8 Lundi s Ciriaque /. Io ha es1 Premi'r 1e 23 
9 Mardi 's Romain 

ý'g g 
23 veut chalc ur avec dis 

!i Mercre s Laurent g 13 ÿt froc-lluanes rncnaacaI, tl 

i1 j jeudi s Sufanne si 
Cýýlr 

de titi. int Pi ue L lc3 ýs'o" 
'72 endr s Claire (I +R 71 tý)nn. polè au beau teins., 

r 1r y,. ' P fi p, uie ezra. rersol 13 Samedi s Hi olite 21 
fflever du fol. 41 r. f4 -n. Çgkrcb. du" fol. 7 b. 6 m. AOU SI, ofl, llan 

"(3 
sE e4 Y. ,6 -1'> fou tré f, r t S2, fiib. 

l 
donne à ce mois le 

i Lundi 21 1.24 nI a peu nom d'A grjle ,à NAPoLiO t6 ýu 
ý[IL-fu1ideýcaufe U'A ; "",. (te, 16 Mardi 

17 Dercrerntvcccauc L 
Zo 'r rie ie y clé ne Araw :,, U ýoUÇUrL. A iI 

i9 Vendr s Sebald ig= fcai; r rature 
120 Samedi s Bernard i{J $ ri t, {7 y, pluie fixièaie, ý mo.. rni 

--2L_ 
1Lever du !. l. ç b. ç mi. L'ýýrých_ ý(uEnl 64cr. - . ".,.,, ,,.,:, ý", ,. r" 1 

sPhilibert i; ýv-°-3; JC] 
nu 

t 
;c <ýrs.., 

2: Lundi s Simphor. 
i° ni a beau' Le 22 de ce mois; 

2; Mardi he 8 uýýý Di , le ýritice des helires 
24 Alercre 1C1ý.; 7ý Et 2 , 0! .: -1- ., 

b, Z _ 
Lems 1"lca, r"1 r? i. "', 1. ý YýM 

mec.., ton. q º1c: tt ic il reine u '26 
endr -s 

S crin 914 oi gne duZucliaque. 
ýa7 Szmf dr sRut1i 2) p)uroit-ii nuages Depuis le 1 

Lever dufuL î b, 1&%, fiºrieb, dc jul. 6, é ¢. , x. d'A mitjufqu'au 
123 s(Augu tin A 7... mc », fufpei`t lcs jours ont diint- 
29 Lundi 20 j ii. re de aP ý, (v' cri-" nué de 411) minute. 
3. Mardi s Benjamin 2àtý, h. 48rn. a tique le matin &. el'xutant 
;i hler... re s Rebecca 

«WK '-il l'or? V, P ç?, le fuir. 
C:. iecha ý, e Lz v. g ic . '_ Ça! 'ecor. itu p , ui:: c , aki d donner p: u k agi. -,, aux rayais Liu 

f"_: u! S fac: iiter 14 naitu:: te dura lin. il t: ý: a ncorc:: eftoyeI icterrain dei niauva: fes'1er- 
bes. OR peut fumer dans ce mois de. bette: à tendre S. d'hyver, du cý: Feu.., d:: 1";: reate- fortes de carottes, choux & autres jar-dinars. 



AOUST a XXXI Joua.. 

Poires du Mois d'Aoust i8i4. 
AEfchlzg; Fifchbac io Ormont f. (Salins 1.3 
C1igue. 22 iFoure 201 les M. 25. Sallanché 
Aºtsteten 22 
Altkirch io 
Ambron. i7 
Andilly 22 
Anneci 29 
Annoire 20 
Arau 
Arbois 
Arinthq 
Aries 
Aubois 
IIeltort 
8elvoir 
lienfeld 

Frick Arg. 3 'Orcharnp22 ýScliaflou. Z4 
Gaillard 29lOrchamp. liSchwe1b. 16 
Gais imS. 1 
Genêve 24 
Gigni 10 
Glife fs 
Glorvelicris 
Glaris Io 
Hanau 1 
Hauptvil 29 
1{e1-mites ̂ . 9 
H 

., utvil 3 
Jougne 25 

s 
a 

19 
10 
25 
15 
22 
11 

[3cîantio z 29 
R,,; 11 

Orgelet 24 
Pagney i2 
Palfavant27 
Pellionexl7 
Pefine . PeLigc 30 
Pfullend. c! ) 
Planchaib. 1 
Pleure 9 
Plot 16 
Pont d. B. 22 
Pontccis 16 
Port f. f. 4 
Provence 17 

,c huf7.2.9 : i,: r... ; ')uingey 17 
h, u, r ,i,, " fcn , s. 'ýýcýIlognl7 

23 Larixouf. t5 Ithrinfel. 3t 
Il"ný iO Lcs buis 2b. RýchCnfe l0 
Biengarte22 
Bourgduwrio, 
Bourg j 
Chaudecr3o 
Chilli 30 
Chiffci i5' 
Clairvaux2o 
Collonge 20 
Cofi'onai 25 
Damiaerk^o 
Diengen 21 
Dicirenhoio 
Dole 31 
Echallen 18 
Einftdeln29 
Einfrshei 24 
Eternos 12 Etiswyl i8 Engen 24 E1 oifTe is Feterne 17 Felinge 12 Fcuernth. is 

Lcs Rouir 9 i<<gocy 9 
Lcsbouch 16 Rifch R. 1 

l .s 271R1 xoufe 15 
Licýhtte, 3! Rochevin29 
Lignères 23 Romont 17 
Lons Sau. 15 Ronc1 au 29 
Marlioz 2 Rue 25 
Mellingueio Ruffey 1. 
blienfi 22 Rumil. 1524 
Murez 16 St. Amou27 
Morbier 5 -_Aubin 26 
Montbél. 8 -Claude S 
Montrnour4 -Cerguelo 
Mont CV 24 -Felix 30 
Morat 17. --Jean 

d. 29 
Martau 2- Julien 29 
Moudon 31 eanM26 
Mouterol26 -Triv. 

Ç. 22 
9lout. g. v. 2 -Vit 25 
Neurevil so -. Wolfg 23 
Nidau 231- UJfann SO 
Noirmond 5 -Ymier 25 
Olthen 22 Saillans 12 

Seuionccl 4 
Serre il 
Soleure 
Stekborn 1R 
Surfée 29 
TaUeniér 2t 
Tagninge2s 
Tfil, hani*. 2/4 
Tervais C19t 
Toirette -Q2 
Uebcrlin. 24 
Unterhal. l5 
Valdiliez 18 
Vallengin16l 
Valleri 15; 
Villafant 11 
Varvil 10 
villifau 10 
Vi!! cd. p. 13 
Zcrblt 24 
Zuutfingue24 
; weýl; m 24, 

Î 
Î 

i f 
I 

ruc ;Là niai ýltc cricutu la pi,, _ iornlei 
de Guillaume Tell; fes concitevens s ont 
fuit élever une chapelle , dans l'intention 
d'éterniser, par ce monument, la inémoirc 
de ce héros. 

Gefler eut le botnh eurd'eýchappcr à la te ni- 
péte... Tell courut fe mettre en embufcade 
dans un ravin placé au bord de la route que 
fon tyran devoit fuivre pour fe rendre à 
Kufnacht. 11 l'y attend ;& au montent où 
il pnffoit, il lui lance un trait qui vint tran- 
cher le fil (le fa vie fc'élérate !... Après cette 
action hardie , Tel, précipite fes pas pour 
venir en informer fes amis. Il les conjura 
de profiter de la circonstance préfente, afin 
d'opérer le foulèvement projetté contre les 
Autrichiens. Les plus prudcns d'eiitr'eux 
parvinrent à faire décider qu'on s'en tien- 
droit là-dessus à la réfolution prife dans 
leur dernière affemb! ée. - L'heure marquée 
pour la délivrance des N'Talditetten n'étant 
point encore arrivéé, Tell fut obligé, juf= 
ques à cette époque 

, 
de fe tenir caché. -1 1 

s'étoit écoulé deux mois depuis la mort del 
Geller ,& 

le jour où la révolution cicvoit é-( 
clater alloit commencer à luit. Ce jour at_ 
étendu avec tant d'impatience , voit été fixé 
au premier de Janvier 1308. Enfin il arriva, 
& voici comment les confédéra: s'y prirent 
'pour mettre en exécution leur i rojet. 

Il ail: inutile de remarquer ici pue chaque 
jour leur nombre s'étoit accru & que la 
difpofition des efprits dans les trois naos des 
Waldlletten leur étoit d¬venuo de plis en 
plus favorable. 

s- - 
-- -'- ---- 

ý.. ny 2, + 
27 

. 
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18 
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ELECTIONS. 

CUûl 'f. er: 27 
Vendr s Jette Laz. '3 

º. 
aineai s itntonin Qw,; z; 

36. Lever tiu fol. f h.. 29 nt, 
L: s Marcel 7 

Lundi s HercuL zo 
! Mardi s Magnus 4 

Les pr_mieu jours 
font là.; sfaifarrs. 

Dernier (Z le 7. 
montre du pa{fa" 
bl e. 

Nouvelle Lune 
le .. (.., v ... nt_i 

Mercre s Keine 18' âli. in. d. vent dues petitestaches 
Jeudi ýN z /1 c ilè nt-ta. paroit ailùz belle. 
Vendr 

,s 
Gorgon eýg_xe 16 .:. ., { Pm l-. geux Premier 0 le 21 

Samedis Nicolas d. T. j1ý -ý1a putti, n-frais fe trouve en man- 
ý7n: 

rý" 
Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 

Lcvertiufol. f. f). 40 gin. Cuuchcrdufi: l. Gh. 2oýi!. 'vaitè compagnie. 
ÿs FelixJac Çiýe r ic ce eJt une C S%bon 1 Pleine Lune Io 29 
s Tobie S. fi4 3o. 4% c vertu ceins' congédie les cha- 
sAimée iM i4 àiih. z9m. labou- leur- 

71 <v s-8 Exil,,: 28 ^i ( rable . r, -. m. " m- 
sNicodême lad rz defe, tore. Cepcn-pa(l'a-l SEP'T'EMBRE 

Vendr 1Euphémie tt 26 r>'-d ? `, Q bk e!; bic prend fou origine 
Samedi's Lambert Cie 9ý r; nua- du nombre fept 
38. Lever du fol. S. h. f2ns. 

Coucb 
du fol. 6. h. 8 in. ' que l'on exprimeli Diraan Bi; s Fereol c 2I geux parle rnot Septein- 

Lundi is Janvier dant Q labo- 
bre. 

Avant l'édit de 
Mardi Is Fauftin M 16 Q' rieux Charle IX il étoit 
Mercre 1 

"ý T~ºsM. 28 âoh 
.f gin a. doux le feptième de l'an- 

Jeudi `s Maurice 1p V *.. nua- née martiale. Lee; 
Vendr s Tecle P2i , geux le folcil entrera à 
Samedi's Gamaliel ¢A ; (: Jtems 1a Gwcélefle, quieft Lever du. fol. 6 h. r in. Cottcbýrdu ol. h. 39 

ýi ,ýS f9"ýýt"jle feptième figue 
ri''7_:? ý "s Cleopas 1S bien d'cn-conve- du Zodiaque) W- 
Lundi s Cyprien 28 tº', lles c'e fl leurs nable Depuis le i de 
Mardi s Colin. Dam. io maris qu'elles en Brin- ce mois jufqu'au 
11: ercre s Enemond z;! Chai gent 2 %, ge ;o les jours ont di 

le jeudi âolt. r2nl. a. r. ýfrai minnue Je 2f M. Vendr is Jérome I! 'ý: 2O +, 'ý, chi(Tant matin & le foir. 

On doit nettoyer encore les vignes des mauvaifes herbes qui épuifent le terrain 
entretiennent une humidité autour des raifins qui les dif'p ýfcnt à la pourriture , furtout 
dans les années humides. On doit éviter de femer ou planter du jardinage dans les vignes 
qui fuce les meilleurs principes de la végétation, porte de l'ombre fur les raifins fi con- 
traire à leur maturité. 1 

Oit dit bonne 
r JtU 'ent tempt- 
ý, p, rature 
Coucher du j al. 6. b3 I 711- 

1 que beau 
et, 4 ýý ý l: a ÿ teins 

p: L, 9C, fillpeà 



SLPTL1'1BRE a XXX JOURS. 

Foires du Mois de Septembre i8i4. 
A Reýill. 9,1)c1'clhaud 9 Manieim 26'� Blaire 2 

AdelLo. 2 ')ic11e 24 Niel; e%e 7 ý. Brancher .I 
Altkirch 29: lluualire 6 M'venbcrn' 29 

�Claude 7 
Ambronai 
Au Plot 
Apenzel 
Arlai 
Aromas 
Audeux 
Augsbourg 
Aumnnt 
A"enches 
Bague 
Barre 
Beaufort 
Beaume 
Belfort 
Bellegard 
Belliuzone 
Beruex 
Berce 
Bex 

iBieune 
iBlamont 
i Bletterana 
jBoëge 
jàuis d'A m. 

16jlluvaille 9jNlirecoutt 8 �Cergue 22 
5 Muf1'ey 2 

�Gervais 14 
)1 netier 29;;, Gorfou 12 
ýt ont. 

.É 
r$. 21 

DlonbeU. rd 1'L 
bloubusbu 9 
? tuotaimunt 5 
NOuitirey 14 
Hoofaucon V 
11outi ni 13 
ý1 nflear 10 

�13ipolite 12 
hilaire 
Jean d'aul. 2 i 
jean de ci. 2., 

� Joire 

1)un(ier 2"'+ 
Ecballens 29 
Evian 15 
liugelberg 14 
Ei lenbacli 11 

16 
14 
26 
10 
29. f3t! avayet 7 

1jFalkenberg 14 
9IFaucoguez 1 

28iFeldkirch 29 
29 Fraifaus 12 
271Francfort S 
13 Fribour Brifg. 1 
26 Fribuur eu f. 14 
22Frutigue 2 

2Geudré 20 
30'Gex 9 

6'Guumois 27 
291 Glaris 2S 
15 Grenchen 5 
2ýGruyerta 29 

10'Gtteig 23 
24! Gy 5 
19: 11 1bprslul. 16 

�Julien G. 

,, ntac. Miii. 7 
5t. Tr(v. C. 12 

Mcntmir. l. C. 16lSautoetts 29 
11onterrand 6Salins 10 
Monchuroax16; sargaiis 29 
Mn i liai 9. Sr. 6wir, hn 'A9 
Morses _7 Sellieres 1à! bre du chàteau de Rotzberg. Il avoit fors: é 
Mortau 27 Seloubey 27 1 ces liaifons pour fun plaifir, e, avoit Noucriraverl3iSerre 12 de les faire fervir à la délivr:; nce de fa pu- Moutier T. 13'S; mplon 25' trie!... Dès les premières heures de la nou- Mulhoul'e 14[Spiringeu 26 
Neueukirch 2GSoleure 1: 1 velle année, fuivi de vingt hotnl;: eý , il s'é- 
\iederlept 25 Sonceboy s toit avance, à la faveur des ombres de la mir, Nyon 29 Strasbourg 18 jufques aux pieds de la forterell'e de I{ot 

. -i Nods 27 ateliç 27 berg. -A un final ufité entre les dcu:: amans Nozeroi 22 5nunuisvald 3o 
Noroi 19 'rilaiugel, 14 la jeune tille defcend unel cor,! e, au moyen 
Oberl, uti 25 Thüne 23 de laquelle le jeune Undervaldien avait ac- 
Ocfu; ea 19 Tl, ounos 2 coutulné de s'introduire fecrétement dans 
Oefch 21 Thuun 25 le ch; tteau. Il avoit. été mitre de fun fecret 

l Orcier 23 Treuillera 3 
iOnnoutdeg'us6 Valdiliez 2Z & n'en avoit rien laiflé tranfpirer à fa mai- 
Orgelet 24 Valleuburg 2i; trelle. - Après avoir paffé quelques inflans, 
Ornans 12 Valengiu 21 dans la chambre de cette çiernel'e, il en fort' 
Payerue 15 Vadonsveil 29 innc n�PInnr frthnvf, . ;I... : I.. t'... _ýt. -_ -- . 

Bourg 14ýIlagit au 20 
Bourgduifan 21 iHérifau 29 
Breveuas 22 lliIliu; eu 26 
Bulle 911Iauz 18 
Burdiguin 10IudevIlers 2(, 
C1'aiudon 21Ju11i S 
M'amberiat 6IKaylersberg 2Y 
Chape]. d'ab. 19 Klilliken 5 
ChaleletauU23! La Clul'az 15 
Chat. chai. sjl. aluye 6 
U1atillon 15 
Chat. d. p. 1 
Chat, d'ai 21 ChanMont 3 
Cliauuierçi 24 
Chauftin 5 
Chaudefond f_i Clieil'erei f CLietres 21 Clairvaf 

6 Chies 19 Cumperigres16 
Co udari 28 Couder 

.c iCourllxnae 
Crub. 

II1 y Date 
rried g thelý"", 
ýout 46 

+ýr_ 
11berS 26 Lulliu y !( Auluiae L6 

Lariugeangnau Zt 
24 

; Plai 
Petit. cl(hyo(t iet, s 

7v Vaidraaudreiy 
1'l 
13 

laquelle it vendit d'étre introduit, tend la, 

Lau eubrou 25 Pontartier 9 vanZi 10 corde à fes camarades & rentre prompte- 
["angtate 1 Pont d. Lour. 191V auvrai 9 ment dans la chambre de la fuivante. 

-- Lcs 
Larixoufe 16IPontd. mart: 61Vegeuftot" 19 confédérés, tllaiti'es de la foterelfe tot1 bu c I. anflenburg 291t'Lreutrui 5weinfeld 2 ;+ 4r�ý I...,.., ; r.,.. (.. -__" 1' .1 Lanfaune 9' Provins 1-il%ercet 1 . ý" '" hu�u, w, cuuurmte eý la ronc } niuat, te 
Lentzbourg 29, Ration 211 Vei1uia 1, re de guerre. Après ce coup hardi 

, 
frappé 

I. esl, raà 21'Recologne 2"+ivelbul 1 221 dans le filencr de. ténèbre,, ils ref ent tran_ 
Le., Rouffes 26 Ribauviller b'Verriere 1quilles jufques au jour, je igues au monr nt 
Levier 24. Ricl, Uach 27'vius en X31. f0 

où ils ýi+rent ree; cvoir des nouvelles de l'cn- 
LiOe f. d. 13 Ricl+eniée 15IYuu%vp 41, ,ý11, _, -, - LooPridie V. 29 1ti. urv 141tud rlèe -9 i Lrepri le , qu-u. ý iavo ct etre talte tur le ch s- 
Lmnchamois 29 khien 10 Yvrrduu 6 
Louglai 29 kheims 3U'Lu, liuýe. u 7 
Longvi 30 k. aoufe tfi'ZuricU 12 
Lonsl'aubier 15 Rue 'lëlZurzaeh 1 
Lucenie L., a. Amour .. 11 

Un jeune Undcrvaldicn, d'une ligure a- 
vantageufe Fi l'un des confédérés, avoit dc, 
liaifons particulières avec une fille ilc cham"- 

tenu de Sarnen. 
Au renoue ellement de chaque année lc;; 

habit, uia dcs \X' (Ilctren étoient clans i'ufa- 
ge d'uffrir Lies picfens a leurs baillifs. 



r. Mois. UPt ,,, 

z Samedi demi Ev. 
40.1 Lever der f'F. 6 b. 

. wuýxý 

i Samedi 

Z 

3 
4 

8 

9 
f0 
II 
12 
!3 

14 
1f 

IG 
17 
I$ 

19 
20 
2I 
22 

ÉLECTIONS. t e: rx yýnt(wi 

s Remi Ev. ¢;; Crawle prnM I (Te bien; Ce mots coinialen- 
40. 
ýundi 
Mardi 

Lever dkJ t. 6 b. 16, r+t. ýCaucbe*+ u'fcfi'ý S 4sm, I ce bien 
s Legier 10 �f Q., &pei u'ý ff. t bon-1 llt rnier Q; le 6 a-1 

s Lùcrece t ne tem. près un petit écart, 
if 

I-Iý-AIAI. 

en dç pérat. 
1rentre 

au bon pour; 
Mercres Placide Ski 29 Q 3C, p r, QD; nua-Inos riches vtndail"j 

3' ý" à midi P. geux'ges. Jeudi s Bruno 4 13: 
Vendre s Judith 17 r%ý" s, ýC 8b tr. ̀  NouvelleL le '3 
Samedi s elagie il :) efi la QV (b1bon, elle voudroit pa' 
41. 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
leudi 

L. evet'a#fel. 6 b. z6. fit, (G'Oiq, ýLYdisful. S. b 4rrt. f roitre ! aiac, mats 
lybo-! qu'on nes'yfi: pas. ' 

s Gédeon 9 mox; ioyerieux Premier Q le 21' 
s Firmin i; e% lu plu bon fen-ible annoncez 
s Maximin >7, ý eer ', * fei t. brouillards. 
s Edouard sr ýrr ' àrf; h. gm. d. font Nouvelle L leu 

Vendre s Calixte `Q ý1 s c: ar, ý^ bre clic nos"acc( utu 
Samedi s ThereCe 17 ruºtte. Lis t, op ineont- inc- anx t'rinclleurs. 
42. Lever du, &, 1.6. b Coucher dufc 1. tt, ÿav:, fr .° -r°ý""ý", 

tg sý, . crr. ":? xcle. ttantý OC 1'ObRE, c 
Lundi s florentin. z^ j>g !, '' . tl. aýieýr-p fià- mole ainiii numin 
Ahrdi I 24 Q ÿr; u CJ "'', ble, parce qu'en camp 
Mercre s Savinian i6u. ci /, Q f, 

j 
des turc du mois de 

Jeudi c Vendelin 17 E ýp" %V brouii- , M. rs il e(t le hui- 
vendre ;-"à9h. m. d. lards t ème Le foleil en- 
Stmedi sVailler dk il Ig, J d1 change trers en CW le 23. 
43. i Lever dn fol. 6 b. 48. E Gýrscb. duful. f h, i vn.. Il ett le huti iýme -, 

2; 5; um 19 ;cs Severin p* 2; nuit tems'gwe du Zod-'. "nqueP 
"24 Lundi tSalomé F. SM 60 vn lis %aai-qui domine depuis) 
2f Mardi sCrifpin = z8 drappes ant; le 23 Oâebre juf 
26 Mercre s Amand z r. . cPgG, ven-qu'au ys Novem- 
s7 Jeudi s Gabin Itf} rp e teux bre. 
b$ Vendre J 

.eàz ih. f8 ni a. frai- Depuis le 1OS° 
29 Samedi s Narcifie 

^, 
rn il de ces 0 cheurs re jufqu'au ; i. les; 

44" Lever uu j. t. 7 0.0 M Cour! ). J(u� )1. fui e rc. )o eut ditirinuoi 
;os Lucian 27 i belles plus de f; minutes le 

i Lundi s Qpentin 
_ .tz apparences, ° 

doux atin at le foir. 

Cc mois r: compeafé les traý'au t pénible% du vigneron , c'eti celui titi il fait la re; eolce, 
qui c1ft plus ou moins abondante , 

fuivant los foins qu'il do, u, e à la vigne , 
fuivai t le plus 

ou moins d rtc! ligence qu'il met à fa culture ; Il doit d'avance préparer les ute2ililu à 
recueillir le raiftn, & furteut les tenir propres pour rte pus donnor de mauvais unât au Vu' 

-. 



OC'l'OUIir a 1hY dový3. 

Foire, du Moi, d'Octobre 1814. 
delScde 51 EfJi; dzmatt 10 Muti6ui V. 
i, Ne 26 ki tidatu 3 IMenzigm 
uve 31 iga 5Neyen(e d 

Abouduiae Litcti; hudi 201. Vnrhinr 
AitYrf 13 Erleubaýh 11 lioutk Erg 
Anberieux 'L9 E1tavayer 26 llourou 
Allergaee 26 EtitlvI 11 : Monbeliard 

(Aran 19 Plumet 5 Montmnur. 
Arboer6 17 Puuciue 3 Bluuthey 

ýAriullto 23 Fuur j 19 Muutreux 
Arboaue 4 
Au} eu 13 
Au tcutier 7 
üile 27 
Bali 2p 
Beauhney 13 
Bellerau 10 
lklruir S 
litrne 4 25 
liertiwud 19 
Biot 21 
l itut 21 
Blamout 7 
Bue6e 31 
E üi5wi 4 
Bouci. %as fi 
Buuchuux 4 
Bourg 19 
Brunet 31 
Ereviue 24 
Bri6ue V. 17 
brous 25 
8t: tsxolles 18 
Bnre 5 26 
Buttez -i 
f. 4ible. f. f. 3 
CNhlon. f. f. 29 
f. bi1Ionge 27 
Chapeïe 20 
Ch&Lol bl 17 
abateau d ai 17 
C-Utel f. 24 
Chauvut 1 
Cbaudefortds2S 
rbauueuve 27 
'hifei 24 

Cittéd'Ott 29 
Clairvaux 20 
Clut« 18 

oll`1g 18 
ruol 19 

taltuar 26 
Cotlombay 24 
N amtnert. 18 
Sietgeu 28 
Dole 11 
Deraah f6 

Fraufeld 17lMoutriché 

lbj, l. lean d'A. H 
11 �Jeuire 1' 

3 �Laurent 
1- 

31 � 
Jean maur 

Zi Saillans 1. 
10 5amuens 

3 5alauche 2, 
19 1Sah ail 
12 3arueu 17 
2S Sch"arzLuar'!, 
14ýfchwitz 1i 

Srhupllieim 4 
Jc1 elibruu1r" 

1 

Fruti5ue 1$ INtorgexv. d'O. 4 
Genève à1hlorzine 1 
Gex 
Gefi°ns( 
Gibny 
Giurel 
Gramont 
maris 
Gruyere 
Hefuau 
Heoit ourt 
Hermence 
HitbrLgeu 
d, )* «(Vil 
Juilei 
A 11011 au 

171Mut. 1rav 25 
'lb Moudou 19 
10 

. 
11uu1. é. V. 17 

3, Moubhe 17 
f0K/: d'Ab. 4 
27 Oberhasli 20 
1 Uni(h 17 

3 Oeufiugar 3 
27 Ollhen 17 
25 Orbe 3 
lu ' Orcier 4 
19 Orronnt dei : 
25 fous 20 

3-- defus 13 
Orielet 24 
l'asuey 18 
Paleizieux 27 
Pierrefont 11 
Planfayon 19 
Pontarlier 20 
Port f. faon. 1 
Poutecia 11 
Poreutrui 17 
Quinguei 27 
Raplferfvit 5 
Rinacil 13 
Riehba it 25 
Rileu e 25 

Kybourg 1f 
ICnbl s7 
L oiffiere 4 
La chapelle 20 
La ruelle 10 
La; oux 10 
Lamauche 29 
Larie 14 
La Rochel le 25 
Larixoul; e 25 
1.2 fagne 11 
La farraz 11 
La riviere 1 
Lanffeuboar28 
Larfen 24 
Leipfic 3 
Lescluuvins 3 
Les boushoaxS 
Les mouiller 14 

Liettel 26 
Liechtenf. 17 
l. iudau 2$ 
Lods 18 
Lor1Lh 13 2fi 
Lons Tarnier 15 

Lucaiu 
Lutera 
Lugano 
Lullin 
fdiutqil 

Aochefort 3 
Ruchefort C. 

N. C. 28 
Roche Suif" 1; 
Romont Il 
Rou; em. f. 10 
Eue 26 

IRuIIei Ji Unleruallau25 
Saixneleger 31Utzuacld 22 

; "enr 25 Uri 13 

�Aubin 
21 YverdG* 11 

�Claude 
7 Y, ell 19 

� Crois G Lerbf 33 
Gan 19 Zeli pe 

7 
3 

1J 
1 

Z? 
Gervai 3 

,I poGte f0 

bcty eu 1'.. l -, 
3eillieres 31 cc yuca titis tics cunttue es KurýuL( 
Sempach 28 chargés d'aller à Sarnen s'acquitter de cetee; 
Semoncer lp cerenlonie auprès de Landc116erg.. - Ce baa l-! 
St' " 

ý, R 
; 2, lif de('cendoit de chez lui pour fe rendre à; 

atý�au 20 l'éblil'e. - Les confédérer le ! t'rteontrerentý 

>iuu 22 29-à l'entrée du château & lui firent les corn-, 
; pleure th plimens d'ufage. - Le batllif les voyant lans 
'ravatie" ýt armes n'eût aucune défiance 

,& 
leur ordon- 

rro6U 
na de porter leurs préfens au château. - Ils 

rorens 17 n'y eurent pas plutôt été introduits qu'ils j 
fraihelau 13 armèrent la pointe de leurs butons d'un fer 
Travers 10 
Valdsbout t7 9u, ils avaient rêiiu fous leurs habille iens. i 
Valdiliez 20 Trente de leurs camarades accoururent â 

Vallurbe 13 leur fecours depuis un boit voifin , dans le- 
valpeliue 5 quel ils s'étoient caché3. Avec ce rénîort il: 
Vanbue 21U lè rendirent maitres du château fans aucune 

Vatwyl wyl 
a on 

12 ý 2 réfifance. Des fi"nau"c furent, allutnés fur le 

Vachereff 1'9 fommet de toutes les montagnes. Les vin- 
Viliafant 26 jurés fe montrent à Rotzberg; la fortere4l*eý 
Verriere !4 de Kufnacht ef} emportée de vive force, &i 

tifvit 20 
Vietiisbactt 28 de toute part le peuple fe lève en mall'u Vi 
Viueneuv 27 pour reconquérir fa liberté !... Au milieu de 
Vil ifau 24 cette effervefcence populaire, le baillif Lan- 
Vù, tertar 13 denberg, les chatclainso, placés due Fivess 
Viopuar. 24 Châteaux fournis à 
VisNuurg 15 

fa dépendance , 
les gar- 

V iue d.: ont 13 nifons qu'ils renfermoient, furent refpcctés. 
ueb. rlingeit 2( On fe contenta de les faire conduire , avec 

i UI%derf 2.1leurs effets, jufdues-iWiif? oàtière, dEleur 

euvi eine rcila-t. il uel ues vef es ie Ces i 27 j& àp94 
-6 _ zw. rei eicuae* 

faire prcrer le ferment de n'y jamais remet. 
tre les pieds. En échange la fureur de ces l 
peuples, aigris par une longue fuite de cruels 
traitemens, fa déchargea far cet chi; teagx; 
qui avoient fervi do demeure i fes tyraiu, 
Dans peu d'heures ils turent tous dcmolès 0! 



ýil 

XI. Mois. ;ý týh9. P. R`ý ELECTIONS. '' 

. w4/sýggTlititMMýcu. NeK: Sýý. r- 

i ? Mardi 2S' C] tý e11=ul nui- Dernier Q, le 4, 
i2 ? 'ý2ercre 1 1. ý' ý(°,, ?1 e1ý; ' (: Sagrux il dit du beau terris 

º; Jeudi 2.4ý "'- tIý troi: t et fier la fia des 
4 Vendr s Charles S. B. 8à7h, 2o m. a. pi°u pl oyes. 
S Same s Malachie kÿ; 22 `. en sri agréa- N ouvelle L. le i :z 

4f" "Lcverdufol. 7. b. Io. n1. Coszcberdufol. 4. b. So+n. l'es promeffes ont 
r.,. _. ' r... 6 Aloïtel.! Q S' blé bief peudegraces. 

7 Lundi s Amarante zo vaut-il ionc beau! Premier Q le 20 
8 Mardi 4 Couronnés la pchre toms nous dit clé dire a- 
9 Mercre s Maturin Thé 16 .* d'ý: nfý{uter doux dieu au beau terras. 

1 

io Jeudi s Triphon e 30! Q 3à; r ttuit de vent. Î Pleine Lun. le 27 
iii Vendr ii 12I Mvains projetsgran- donne dcs vei: ts 
12 Samedis Martin Paul clEt . 2y Wà ih. 2om. de pluie (ombres. 

46. Lever du f bi. 7. b. tom. (ýotscberdu al. 4. h. 40m. j 
s Brifce 8Q; 

_ 
froid 

14 Lundi sFrederich } 20 Le teins qui tou- meil-I NOVI": Mi3RE 
is Mardi " Léopold 2V7 juurs Cu leur exprime le nombre; 
16 Mercre s Othmart 14 nues brouil-' neuf , par ce mots 
17 Jeudi s Aignant 21, Q lards Novembre. il étoit 
18 Vendr s Rom. Od. Ad. 7 froids le neuvième mois 
19 Samedis - 19ý.: Q ;` trou- de l'année qui 

. r, s. commerce par le 47. Lever du jol. 7 h. 29 ni. Coucher d, 101.4b; 1 
20 : Amos 1àsh. 41 111. a. ble mois de Mars, nom- 
z1 Lundi entraineD 'htuni- niée martiale. Le 
22 Mardi s Cecille 26 dité couriercéleitearri- 
23 Mercre s Clément va les fioi- vers au palais du 
24 Jeudi s Chrilbgon ee, 26 détruire Q$r de* Fb le 22 de ce 
2S endrq t. rira ;6 pur vent mois &c. 

26 `. imedi s Conrad 21?; jaîlnniS froid I Depuis le ide ce QRý 
48. Lever du fol. 7, b. 37rn Couctr. du roi. 4 h. 23en, mois jusqu'au der- 

271 à midià >'. inconf- f nier les jours ont 
28 Lundi sSoft: nesGer. 20' tant diminué del; mi- 
29 Mardi s Satuºi; in ,çs^ pu nnte le matin & le 
;oM . rcre' 20` ble loir. 

1 

i, a rcc. dlte de la vigne ^tanc leduite , 
le vigneron ne fe repofe pas encore, il pro- 

rite des beaux jours de ce mo: - pour travailler les jeunes chapons de l'anuce & ceux de 
t'annce prec. dentc ; il doit erracher les vieilles vignes qu'il veutrcnonveilerauprintents 
fuivant 

, dont la terre fe divife par le gel de l'hyver & s'égalife facileuient. 



VUVE1\lL'NE a XXX JsýL'R3+ 

Foires du Mois de Novetnbro X814. 

H Irhis - --1 

Aigue6etle il 
Altkireh 28 
4itorf 10 
Andelfingdt 16 
Aran 9 
Arherg 9 
Arlai 2+ 
Arhon 25 
Arwangen 3 
Attalcus 7 
Aceuches 13 

IBaden 16 
Bade iveiler 3 
Balllal 10 
Barre 11 
Beaume 14 
Beudorf 11 
Bercher 1t 
hetne 29 
Brrlh, m 4 10 
ftefancun !. j 1 Gom, 30 
Bex 5 21 Glaris 14 
Beure 11 ' Granftn 16 
Bienne 10 Grand deila. f .i 
Rint 22 1 Griudenvald 5 
Rifchofzel 17 Grenchen 7 
Blamonl 7 Gruyeres 23 
Rlancbnurg 16 Gy 7 
Bois le D. 11 llanau 15 
Bons 14 lieriiau li 
Bourg 12 liermites 7 

Roudri 9 lirrzogbucli. 11 

Rrent 9 llueuwos 9 

Breugarten 5 llauz 15 

Brieutz 9 Kayfertluhl 11 

Bulach 1 Klingnaù 26 

Bulle 3 Kutuacht 21 

Candel 25 Kublis 5 

Carouge 3 Lauderon 14 

Chatnpagnol26 Lanallra1 29 

Cltatel chat. 12 Laupen 3 

Chareau d'ai 24 Laafantte 11 

Chaudecrot. 29 Lagnieu 12 

Chaumou 14 Lacheu 8 

Colloniçe 3 
Compeffière 1S 
Cuire 12 
Cuoltauee 28 
Cuppet 29 
Cofonai 10 
Couvet 10 
Lully 18 
('ruteille 14 
Uatteried 12 

hnmulance41 nelemont 14 Morez 71 
�Guis 

22 i 

DcLbtr 14 MunLldrErg25! �Gin; olph 7 
Delchalul 17 Monron 26i,,, Helene, Z 

G. 12 DiciR,: 11hofe. 21 Moutbe. liarll. i �Jeande 
Divonne 15 11ont'eur 28I�Julien (:. 3 

Doucier 16 ! 11e}euberp 16 Mar. aux 1T. 3 

Echallena iG'Ifluntferryidlý, ýýýlar4he 
V. 7 

Einfdtin 7; MTmrtnielian 25 i� Le, Èr 16 

Einfistreim 26 Morat L3 �'! 'rivü+r C. Z 

Elsg 16 )Torges 16 ., 
Vit 28 

Ernmendinir 15 Mortau 8I � 
Yinier 18 

Frirnbarhý S'Mor ine S1Sa-Mèlçbit 3( 1. 
Epoiffe -- A Moudon 231 Saillaus 2; 

Evian 12 Mouterol ib Sglills 7 

Faucnngnex 10' tfuri 11 Saruen" 9 
Fluiuet 2. S i Katcrx en V. 9 Schslïnnfe 15 
Frauctal 25 1 Neuchâtel 21 ticliwiLz 12 
Frihour fuif. 11 Neuvevile 29 
Friken A. 30 Nyon 24 
Fruii ueu 25 Noirunout 7 

Gaillard 8INozeroi 3 
Gru$ve 23 INorui Il 

Laéfch V. 10 

(lherhacli 1 11 16; 
révolution terminée, les habitans des trois' 

Oeufiugeu 2S Slekhor 1 ; 11q f.. rP�n; rent fur la nrairie du 

Odieux monumens de la tyrannie!... - Ce 
fut ainfi' aue s'or4la, en un sFyj jour â. fans ; 

seIungey t°1effufion de fang, uilc révolution dans les+ 
5rugcn 1s 
stol , 12 19 Nv/ald{lentçn, qui yLt provoquée pxr lai 
siRhc tG cupidité d'Albeit d'Autriche, &. par les abus 
bti, vpprnnti 29 d'autorité des bmillifs fes employés. 'Cette 
Stifflz 1h. révolution terminée, les habitans des trois 

Oeufiugeu "l5 JýeKUOep `Jaldflet' en fe réunirent fur la prairie du` 

Oeti} an 1I aguiege 3 Grutli 
, oti ils fi; prom. rent de foutenir leur 7 

puou 18 Tervaiie Ch. 9 indépendance , en jurant de vivre libres ou f 
Oron là ville 2 Thoindte 21 de mourir !... Ce ferment da pas été vain ! 
Onh. anp 4 '! houe 14 
Orgelet 24 Thonon 3111 
Ornans 22 Troi', loreus 1 
Palavant 2 vara 1 La liberté se consolide par une suite 
Paçrrne 1o Vauzi 7i de ryujerres cruelles et sanglantes. Petit. ohiette jl0 Vegçis 4, o 
Petit bornan 1o Verf)i¢ 11 
Pfelfkou 4 Vrfuul 2; Tous les peuples qui voulurent la liber-! 

Pleureaibas 4 Vinté tour 10 te furent obligés de la cimenter de leur i 
Porali 22 Vioz: ier 3 fang! -- L,: s hahitans des "C'alditetten s'at- 
Provins 30 Vonvri 14 tendoient à la guerre; ils s'y préparérent en 
Rances 4 
Reims 2 
Recologne 16 
Rlieinfeld 16 
Richler[èhvrl5 
Ribeanvillers T 
Rorfcl, ach 3 

Lues faunier 15 Rochevincu 29 
Lucens 9 Rolle 25 
Lugrin 2 Romaiumgt. 1A 
Lutry 24 Rnuxmt 29 
Marlioz 16 RnTey 19 
MeliuEue 
Mende 
Moirant 
Moilky 

Rumilly 23 26 
1 
2 

16 

Rupt 14 
S. Amour 16 

� Claude 12 

Vyl .uT. 22 confirmant l'aijiugcç 'i) gui iiejà exiitoic 
PitJerl'ée 23 
Cri 1o entreux , en fortifiantes avenues de leurs 

, 
7, n tIinbue 16 pays, en s'excrçznt au maniement des armes, ) 

zoug 29 fi aux évolutions militaires. - Cette union l 

Zurich 11 zinc h1li4torý rl.. U%alýll}etten, pour là dé-{ 
fente de la liberté, fut le comnicncenient1 
de la ConfédéraCipA H l; étique. 

( t) Ils s'allièrent pour ails. li ça". vraisem- 
blable qu'ils i"toirt: t alliés tlcl r, i" une date 

très-ancienne, Par des traités qui se teauuvel- 
loieut tous l. s diz ails. 

J. 



III. ZiMO1S. EL19CTIONS. 
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ýýý 
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1 Jeudi s Elol PX 4e bu t: A la ]',; froid Dernier Q le 4 
2 Vendre sBibiane RC 18 gjfin meil- parmi de bons mo- 

Samedi t"3 de leur mens ý'y glif rade' 
49. 

Lser düfo. 7. b. 44. m. Coucb. duJ . 4h. r6 m. mal propres. 
4 e, AAd s Barbe 16 à 311,49 m. d. bien Nouvelle I le it 
S 

ýtlnt 
s Sabine $ý 30 tacet paflà- teins paflàblc pour{ 

ts Mardi s << E$S 13 l yaýl' 
nous ble la l'ailbn. 

7 Mercie s? hmbroife 16 volet pttr_ p frais Premier Q-: le 20 
8 jeudi ýý (, t tý *9 venue, que nua- fes airs fèront un 
9 Vendre s Jýoachrm 1 26 

IeIna'ux éloigné. geux peu âpres. 
Io Samedi s Valerie Me. 4 1ý 1Nq: iebrouiI Pleine Lure le e6 

10. Lever du fol-7. b. 8. ar. 
cotiicbi d/if ol. 4b t 2m. avec Ecl. viiible, fè- 

I ý}}in r, ý; Dam. 16 à6h. 2çm. a. lards ra fentir des airs 
12 Lun 1s 5inefe 28 

® 
de bienfaits (Ut. vigoý: reux. 

13 Mardi Ici v, [7 , rcçrkcon- ý- 
14 Mercre 41c, ; 22 ç 1,, " Ji le venable DÉCEMBRE, a 
if Jeudi s Abraham 4I,, coursbru- pris son noms du 

j i6 Vendre s Adelheit IN 16 denos jours D c?, meux nombre dix; c'étoit 
17 Samedi s Lazare 27 s'tuvoletems le dirièm: mois de 

f1. Lever dufol7. b. Sois. ouderdu 41.4b. tc, m. l'année martiale, 
çUn. Gr. = 9 avecvit. iee. Q $2 peu ; tinfi nurnmý ce 

i9 Lundi s 14emcife 22I yyF. ru agréa-qu'on c(tmpw)it dès 
120 Mardi sUrfine et 4ltoh.; zm. d. ble le m. de Mars. Lei2 
tgi Mercre ; Ti 99 17 ,;, -... brouil-1e foleil mettra fes 
isa Jeudi ;o Martyrs i 30 lards chevaux aux logis: 
! s; Vendre s Dag. ig. 11 cr ,.,,,. Ployons l»teni- du ,R dixième fi-' 
124 Samedi s Adam Ev. Li8 , 1; . ̀ , pérature gne du Zodiaque. 

ça. Lev, du fol 7 h, f t. ni. Coucher dufoLL4h. -9 ur" Depuis le 1 Dé- 
2S ri I., .E\ fl E" 13 ,k notre ' froide cembre jufqu'au s1 
s6 Lundi b tt ne 28 àt th. ioin. a Ecl. ( les jours ont dimi- 
27 Mardi s jean Eva 1.3 nr S$hiv, nue de Ii minutes 
22$ Mercre L, 

--s 
lnnc, s8 tims bienmatin et loir & du 

29 Jeudi s Tomas Ev. i; -)t y. n douer Dieu froid I2 i au 31 ils ont crti 
;o Vendre s l)avid 2.8 Qa feins plus de S minutes matin 
31 Samedi s Stlrcºtro 13 Ç. cDC. 4' ce0fdouxi&fair. 

On profite encore du peu de beaux jours de cette arrière faifon pour finir d'arracher 
les vieilles vignes pour porter la terre, opération néceff lire & que le vigneron ne doit ja- 
mais négliger fans cela les fouches du bas fart enfevelies par la terre que le fo(foir & les 
rbyes y accumulent toutes les années, & dégarnit par ce moyen, la partie fupdricure. 
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DECE? IBRE a XXXI lovas. 

Foires du Mois de Décembre 1814. 
AIgle 211, Houëtvil 7 Salins 23 

Altfteten 8i Ilanz 20 
ý Sancey là 

Altorf 221gny 22 Sarnen 1 
Ambérieux 6 Kayferfthul 29 

1 
Schwitz 5 

Ambronay 1o 
Annecis 5 
Arau 21 

Kaysersberg 6 jSelongey 22 
Klingnau 28 `Seilleres 19 
Kublis 2 Serlicr 7 

Arbois ioLaroche 
22Langnau Aromas 36 

Aubonne Lariviere 
Beaufort 24, Lagnieu 

14 Strasbourg 26 
14 Surfée 6 
23 ; Taifenicres 22 
1-2 'Tonnas 21 

Bex 29 Laufen 12 
Bienne 29 Lentzbourg 8 
Blamont 6 Lons faunié 15 
Borne 8 Lucerne 20 
Bourg 6 Martigni V. 6 
Brengarte i9 Mirecour 12 
Broug 13 Morez 20 
Bulle 8 Alonbeliard 12 
Chable f. f. 19 Monthey 31 
Chaumergi 19 Montmélian 26 
Clairvai 2 Houdon 27 
Clairvaux 20 Mulhoufe 6 
Clufes 1 Neuveville 27 
Collonge 23 Nidau 13 
Coligny is Orgens 26 
Colmar 26 Olthen 12 
Dole 5 Orbe 12 26 
Echandens 26 Orgelet 24 
Eglisau 10 Payerne 22 
Entlibuch 1 Pfullendorf 14 
Emmending 13 Pont du Bourg 2 
Erlach 7 
Einfidlen 3 
Eftavayer 7 
Fraifans 7 
Frauvenfeld 12 
Ferney Volt. 21 
Fribourg B. 21 
Cendré 19 

Porentrui 
Port f. f. 
Quinguey 
Raperfwyl 
Richbach 
Rue 
Ruffey 
S. Amour 
S. Claude 1 

2 

10 
12 

5 

14 
19 
14 
13 
15 

7 
.2 
7 Gex 

Geflenai 
C igni 
Glaris 
Grenoble 

E 

S. Hilaire 

5 

Thonon 2 151 Ces peuples furent déformais connus fou 
Thun 16 le nom de Schwitzer, en français Suiffe 
Valdshut 

1shut 6 Ce nom vraisemblablement leur fut donné. 
y parce que le pays de Schwitz étoit le plus Villafant 3 

confidérable des trois pays dei Walditet- 
Vilmergue 2 ten. - Les autres peuples de l'Helvétie re- 
Vcrcel 61 

çurent le méme nom à mefure qu'ils entré 
Vezellei 9_ 

_ý , iý HelvNtinue- IOI1L U. U. LU VVU wt. ý.. w...... . _..... -. "I--- 

Villeneuve I , _". _ Villifau 26 
Vinr.. rrh�r It 

L'Empereur Albert , par fa conduite en 

' ':: ý 'e- i ie -ý ten , avoit enfin ohtenu ce qu'il défiroit , u, ll Uail \i 

Ury i& 22'prétexte pour aller porter la guerre chez 
Ueberlingen Gý eux, fe venger de leur peu de condefcendance 
Yverdon 26 et lots affujettir à fa domination. - Il s'bto; t 
Lweifimen g 

lavancé ( Pan 1309) dès les commencern: Q 
"1 T! 

5 
S. Julien 12 
S. Triv. C. 19 28 
Samuens i6 

vers les Suiffes , ou peuples des Wallftct- 

au mois a Avrn , jusques a naucn. ue)a tu 
vaffaux avoient reçu l'ordre d'armer leur 
fujets; déjà les troupes nombreufes accon, 
rues de l'Alface 

, 
de la Souabe et de l'Autr: 

che , 
étoient venues fe range, fous fes éter 

dards ; déjà il avait le bras levé pour ïral' 
per fur les Waldlletten les coups les pst 
redoutables.... Un évènement imprévu vi. 
tout à coup arréter le cours de fes pr, nj,: 
de vengeance et d'envahissement ! .... 

Il fi 

atfalliné par son neveu Jean de Hab,, boarý 
dont il retenoit injuftement l'heritage 

,c 
par cinq gentilshommes attachés .à ce jdut. 

prince. 

-( t) Nor prnnaatiola à nos lecte'us 1a a41 

N iio cotte istaseaaonte hiataue poAl 1'Rett4 

prochac. e et oiMti 4e eaite. 

l 
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Né.. 
176S 

69 
77 
86 

EMPEREURS. 
dutrwh. 

, 
François 11. 

France, Napoleon I. 
. 

Rua.:., Alexandre I. 
Turquie, Mahmud 11. 

Rois. 
38 Grande Brétagne, George III. 1d 6o 
82 Italie, Eugène Napoléon, Vice-roi. isos 
ýR l. 'enn e.... lnfNn}i Nannl. ýnn ne L7 ý. 0ý,.. 6.. ý t,..... Y 
63 Danerurrr, Fredcrich VI. .. 03 
4s Suède, Charles XIII .... 09 

j, '7 o Prusse, Frederich Guillaume III. 1797 
34 Bresil, Mari. Françoise. 

... 77 
' Si Sirile, Ferdinand 1V 

.... 59 
Sardaigne. 

5G Bavière, Maximilien Joseph. 1805 
54 If'irtemberg, Fréderich Guill. . 05 
71 Naples, Joachim Napol :( Murat) OS 
50 Saxe, Fréderich Auguste. .. 06r 
84 l¢ estphalie, Jérôme Napoléon 07 t4 

1811 Rome, Napoléon Fran. Chari. Jof. 
1li GR ANDS -Ducs. 

1756 Baden , Fréderich. ..... ii 
69 frurtzbourg, Ferdin. d'Autriche. os 
53 Darmstadt, Louis X.. ... 06 
77 Toscane, Marie Anne Eliza 

, mir. à 
Felix, pr. de Luquws et Piombino. 

1804 Berg et Clvvss, I`apo: éon Louis. 
. 09 

i 744 Francfort, Charles 
..... 10 

DUCS. 

50 VARS 0VIE Le roi de Saxe Fr. Aug. 07 
57 SAXE- Weimar, Charles Auguste 1758 
72 -- Gotha, E. Léopold Aug. 1804 

isoo -- Meinungen, Bernard Erich 03 
176,9 -- - Ifaldbourghausen, Fréde. 1780 

s4 -- Cobourg, Ernest-Fréderic 1806 
3s N4sssu-Usingen, Fréd. Aug. 06 

SUITE des Ducs. Élus. 

MECI{LEN BO UR G Schwerin , 
Fr@d. 1785 

41 --- Strélitz , Charles Louis. 94 
40 AN II ALT- Deaaau , 

Leop. Fréde. 1807 
67 -- -- Bernbourg, Alexis Fré. 06 
69 --- Ku: thcnAug. Fréd. Chréth: 07 
67 --- Schaumbuurg Vie. Char. 179.3 
65 IlOLSTEIN-Sondcrbourg, Fréd. 1786 
54 -- - -- Holdenbourg, Fréd. Guil. 56 
85 AREIInERG, Prosper Louis 

.I S06 
54 --- Brninent, Charles Maurice 06 

PRINCES ECCLESIASTIQUES. 
42 Pape, Pie VII. Greg. Chiaramonti. 1800 
44 Prince Primat, Charles Dalberg . 06 

PRINCES. 
5.3 HESSE( branche ainée) Louis. 1790 
43 -- llombeurg, Fréd. V. Guil. 51 
43 WALDEC I{ , 

Frédcric 
... 6i 

60 SCIIwARZBOURG Sonderhaus, Fréd. 94 
79 - -- - Rudolstadt, Fré. Gunth. 1807 
62 SA LM - Salm, Constantin Alex. 1778 
89 -- Kyrbourg, Frédcric IV. 

. 94 
51 H0H EN Z0LLER Hesching. I ler. 1806 
62 -- - -. Sigmaringen, Antoine 1785 
61 NASSAU Saarbruck, Mar. Fr. Max. 97 
68 --- I1'eilbourg, Fréd. Guil. 1806 
96 LIPPE- Detmold, Paul Alexandre 07 
53 NEUC Il ATEr. , Alex. (Berthier) 06 
66 I SEN B0UR G-Birstein, Ch. Fréd. 06 
66 LEYEN, Philippe François .. o6 
60 LICHTENSTEIN, JeanJoseph. 06 
47 REus- Greiz , 

HenryXIII. 
. 00 

67 -- -- Lobenstein , 
Henri LIV. os 

52 -- -- Sclileiz, Henri XLII. 
. 1784 

61 -- Ebersdorf, Henri LI. 
. 87 

Suisse, Un Landamman & une Diète. 
États-Unis James Madison Pr. 1809 
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OBSERVATIONS ASTROLOGIQUES 
DE 

M. D. CCCXIV. 

eý 

DBSCR1PT 10 N des Quatre Saifons de PAnnée M. DCCC. XIY. 
Premier Quartier, de l'IHyver. 

C'EST 
le 22 Décembre de l'an palfé 1813, 

à4h. 35 ni. du matin, que le foleil ayant 
obfervé fa defcente ordinaire , eft arrivé en 
fon périgé , s'eft logé au Pigne du Bouc, pour 
célébrer le foltice de cette faifon par le plus 
court jour & la plus longue nuit de l'année. 
Dans ce moment la figure horofcoptique du 
ciel, fait v' ir b le Q& la Q placés à la 2 mai- 
fon des cieux h au 20 du M, le Q au 00 du 
même Pigne, et la Q au 24 degré du ee ,' 

é- 
toit au coin d'honneur & de maitrife; au 
plus bas des cieux fur le 25 des yp4, ?à la 3 
au il du g. -§ ret. à l'afcendant au 5 du n. 

J AN viER, l'entrée de cette année femble 
donner du bien acceptable pour la faifon. La 
pleine Lune ne déroge pas notablement à la 
température précédente. Au dernier Quartier 
avec de beaux jours il y en aura de fombres, nei- 
geux et froids, ainfi mêlés le refte du mois. 

FÉVRIER 
, commence par du nuageux 

bien froid. La pleine Lune préfage un teins 
noir & neigeux. Au dernier Quartier parmi 
quelques lueurs de foleil on fentira des vents 
bien froids. La nouvelle Lune nage dans des 
airs pourris & défagréables, en grande partie le 
'et de ae mois. 

MA Rs, fon entrée ainfi que la pleine Lune 
ne préfentent peu d'agréable. La température 
du dernier Quartier eft fombre & humide. La 
nouvelle Lune procure des airs paffablement 
agréables. Le premier Quartier fera fentirbeau. 
coup de fraîcheurs. 

Second Quartier du Prinýems. 
CE 

fera le 21 Mars à6h. 1om. du matin 
que Phoebus ayant fait la moitié de fa montée 
aura atteint le cercle Equinoxial en entrant au 
Pigne du=, où il égalifera parfaitement le 
jour & la nuit en même tems on trouve par la 
figure célefte, dreffée pour ce moment, que 
les planètes font placées comme fuit, (avoir 
i, eft placée à law 1 maifon au 29 degré du 
vieux Bouc, ret. à la 6 au 2 de la pucelle , d' à la 2 au 25 du 

, le (D ý& la Q font les 
trois à la 12, le (D au 00 du ? ret. au 16 & la Q 
au 23 degré des , eft à l'afcendant au 
17 du p!. 

Nous croyons pouvoir conclure la tempéra- 
ture fuivante de ce quartier. 

AVRIL , 
donne pour étrenne des vents 

frais. La pleine Lune commence mal mais fi. 
nit affez bien. Le dernier Quartier amènera 
trop de fombre humide. La nouvelle Luxe of. 
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fre du' convenable _& 'lj du frais rechignant 
fur la fin. Le premier Quartier fait efpérer un 
lems fertile. 

MA Y. La pleine Lune donne des pluies 
fructifiantes. Le dernier quartier ne préfente 
guère de beau stable. La nouvelle Lune s'oc- 
cupe , fi elle n'est traverfée par b, d'une riche 
température. Le premier Quartier ordonne du 
bien convenable. 

JUIN. la pleine Lune avec des tonnerres 
donne du fructifiant. Le dernier Quartier fuit 
à peu près le tems précédent. La nouvelle Lu- 
ne humectera l'air &b le rafraîchira un mo- 
ment. Au premier Quartier après un moment 
de fufpect, fes airs feront conformes à la 
faifon. 

Troisième Quartier, de l'Été. 
LE 

22 Juin à3h. 26 m. du matin, le Q s'é- 
tam guindé fur fon apogée à la barbe de #@, 
fera le foltice de cette faifon par le plus long 
jour & !a plus courte nuit de l'année. Le thé- 
me du ciel montre b ret. à la 9 maifon célefte 
au 3o degré du , ft ,*& 

la Q font defcendus 
au plus bas du ciel , d` &V occupent la 2, le 

premier au 24 & celui-ci au is degré de l'º@, 
!c bel oeil du monde a l'honneur d'être placé 
au coin d'orient au 00 de +; ga le malheur 
d'être réduite à la 12 au 17 du e%. Voyons fa 
température. 

JUILLET. la pleine Lune affure un teins fer- 
t le. Le dernier Quartier déclare aufl'i un riche 
t_ms mais tonniltrueux. La nouvelle Lune & 
c. ipfe au p, vifible, s'il ne s'y rencontroit 
du crisique feroitaffez belle. Le premier Quar. 
tier ne fe montre pas bien folide pour du beau. 

AouST. La pleine Lune grimace pour du 
iuipect & quelque pluye. Le dernier Quartier 
efpére pouvoir s'écouler honnêtement fi le 13 
cf'c de la partie. La nouvelle Lune fe munit avec 
un tems fertile , de gros nuages. Le premier 
Quartier nous récompensera de l'inconftance 
des autres. La pleine Lune eft tonnifirueufe. 

SEPTEMnRE. Le commencement de ce. 
lui-ci a de belles & bonnes promeffes. Au der- 
nier Quartier on y entendra de fréquens ton- 
nerres. La nouvelle Lune femble bien difpofâe 
pour les ferrailles ; le refl; e du mois finit par 
être conforme â la faifon. 

Quatrième Quartier, de P4utomne. 

LE 
foleil étant arrivé fur la ligne équinoxia- 

le le s3 Septembre à5h. 4 m. du foir, il s'aliit 
fur le premier plat de la eg du Zodiaque pour 
égalifer une féconde fois cette année , 

les jours 
& les nuits, ce qui s'appelle célébration de l'E': - 
quinoxe d'automne. Délicieufe faifon, qui re, n- 
plitla cave du barn vigneron du jus de la trciPe 
de Bachus. Par le thème du ciel dreflé pour 
ce moment , on voit h& la ( réduits à la 12 
maifon , 1) au 25 & la (au 24 degré du Pt, 

d' Qý&#, font aflèmblés au coin occiden- 
tal, au 23, dlau 24 & ? au 7 de la Vierge 
le ý au 00 & au 2 deLibra. 

La température de celui-ci pourroit bien étre 
la fuivante. 

OCTOBEE. Celui-ci eft bien convenable 
à fon entrée. Le dernier Quartier après un mo- 
ment de trouble, promet du bon labourable. 
La nouvelle Lune n'eft pas mal difpofc e pouf 
la faifon. Le premier Quartier amènera der 
brouillards un peu frais. La pleine Lune fer$ 
fentir des airs froids. 

NOVE ni 13 R E. Nous aborde avec da froid 
mal propre. Le dernier Quartier fe montre 
paffablement tranquille jufques vers la fin, 
que les pluies alors commenceront. La nouvelle 
Lune fe met en chemin par un tems incommo- 
de qui ne fera pas de longue durée. Le premier 
Quartier fait fes adieux au beau teras , 

le file 
froid devient trop fréque-nt. La pleine Lune 
ne fe dit pas des moindres pour la faifon. 

D L, cEMBRE. Au dernier Quartier après 
quelques bons momens viendra du froid trou- 
ble. La nouvelle Lune n'eft inçonilante que 



pour l'agréable. Le premier Quartier n'aura 
que très peu d'airs doux. La pleine Lune avec 
une éclipfe vifible , croit peut être nous re- 
créer avec des airs bien froids , pour finir l'an. 
née. 

Des Eclipses. 

IL y aura cette année 18 14 trois Eclipfes deux 
de Soleil & une de Lune. 

La premiere eft au Soleil le 21 Janvier àth. 
58 m. après midi ,& quoiqu'elle arrive de jour 
elle ne fera vue que fur les terres aultrales à 

caufe de la latitude auftrale de la Lune. 
La féconde eft encore au Soleil le 17 Juillet 

cette éclipfe fera vifible en Europe, Afie & Afri- 

que en partie. Elle commence pour nous à5h. 
du matin, milieu à5h. 55 m. la fin à6h. 50 m. 
fa durée eft 4 h. 5o m. grande d'environ la moi- 
tié du difque Polaire. 

La dernière eft à la Lune le 26 Décembre, 
vifible en Europe, Afie, en partie dans l'Afrique 
& Amérique méridionale. Elle commence à 
io h. du foir, milieu à il h. a0m. la fin à 20 m. 
après minuit, fa durée eft de 2 h. 20 ni. fa grof- 
feur de cinq doigts 39 m. du côté boréal. 

De la fertilité de la Terre. 
IL 

n'y a point d'être raifonnable qui ne con- 
vienne que la bénédiction de Dieu eft feule la 

caufe de toute profpérité qui accomplit les 
fouhaits des mortels : L'homme aura beau fe 
tourmenter après la culture des terres , aufli 
bien que par l'activité à tout autre état, fans 

cette bénédiction fon travail devient inutile. 

Ôr Dieu , pour la fructification des biens tee 
re(1"res, fe fert des corps céleftes, comme cau_ 
fes fécondes, qui influent fur la température, 
& dont il a bien voulu nous laiffer entrevoir 
leur théorie, fuivant laquelle nous difons que 
cette année fera abondante en bled, vin & bien 
fuffifament en d'autres fruits , mais ne man- 
quons pas de donner gloire à qui elle ap- 
partient ! 

ý( 
De la Guerre. 

I\' 
n r, cxk qu'une paix foit couclue avec 

toutes les formalités néceffaires , elle ne peut 
fubfifter qu'autant qu'elle n'eft pas défigurée 
par la perfidie & la mauvaife foi, ce pas une 
fois franchi , on ne fe croit plus obligé à fui- 
vre de traité. La trifte expérience du pall'é 
nous en a convaincu plufieurs fois. 

La conjecture pour celle-ci eft, que,, dans 
certains coins de notre chère Europe 

, il y au- 
ra encore des troubles caufés par ceux qui ne 
connoiffent pas les nobles fruits de la paix. 
Veuille , 

le grand Maître 
, 

éloigner de nos 
frontières tous ce qui pourroit nous les faire 
perdre. 

Des Maladies. 
LE 

grand Médecin a remi à fes délégués la 
connoiflànce des médicammens nécefTaires con- 
tre toute maladie , malgré tout cela, il n'y en a 
point de fpécifique contre la mort , tout être 
terreftre eft appelé à mourir une fois; la con- 
tinuation de cette expérience fe fera fentir 
furtout en automne. Prions Dieu qu'il noue 
pcéferrc de main: contagieux. 



RELATION CURIEUSE 
DES CHOSES LES PLUS REMARQUABLES. 

Revue annuelle. 

L. 1Ns ici pays d'une aussi petite étendue 

ue la principauté de Neuchâtel , et qui of- 

, 
le 

sur une partir, considérable de sa surface, 
des rochers et des foréts inhabitables, il est 
difficile qu'il se passe chaque anuéc assez de 

choses importantes on singulières pour exci- 
ter un grand intérêt , et former nu ensemble 
diane d'être mis chaque année sous les yeux 
du public. Cependant depuis que nous avons 

entrepris cette revue annuelle , 
la matière 

n'a point manqué à notre zèle: toujours nous 

avons pu présenter à nos concitoyens unré- 

sumé propre à les rendre fiers de leur patrie , 
à les atta. -lier 

de plus en plus à l'heureuse 

contrée qui les vit naltre ,à 
les animer du 

désir (le l'honorer par leur mérite et leurs 

services; et nous avons la sal isfaction de voir 
que l'éuºnée qui s'est écoulée depuis la publi- 
cation de notre dernier almanach n'a été sté- 
rile ni en traits (le bienfaisance et de patrio- 
tisine, ni en mesures utiles d'administration 

, 
ni en phénomènes naturels remarquables, 
ensorte que nous ne serons point embarrassés 
à remplir la feuille du Messager boiteux des- 
tinée à des objets de cette nature. 

Rapport de la direction de l'hôpital 
Pourtalès. 

IL 
est juste de commencer cette notice par 

cc qui concerne le nouvel hôpital 
, le plus 

cottsidéruble et le plus génératcuient utile dé 



39 nos établisscmens pieux, puisqu'il n'est pas 
restreint à tel on tel district Seulement ,à 
quelque paroisse ou bourgeoisie particulière , 
mais que l'accès eu est ouvert à des mallicu- 
reux de tout l'état indistinctement , aux pan- 
%'res de tous les quartiers dit pays de qucl- 
que commune qu'ils dépendent, et quelque 
religion qu'ils professent. Or , 

il nous sem- 
ble que nues ne pourrons mieux satisfaire la 
juste attente de nus lecteurs à l'égard de cette 
belle fundalion 

, qu'en insérant ici le rapport 
qu'en a publié la Direction elle-mcme an 
commencement de l'armée 18 13. Le voici tel 
qu'il a été imprimé. 

cc L'hôpital fondé en t8o8 à Neuchâtel 
et par M. Jaques-Louis de Puurtalès, lainé, 

est pour ce pays un objet d'intérêt si génc', "- 
cc rat , que la Direction de cet établissement 
«a cru devoir publier un tableau de ses ré- 
« sultats pendant le courant de l'année der- 
« nière. On verra par là comment elle a 
e cherché à remplir les vues pieuses du fou- 
« dateur, et tout le bien qu'on peut en atten- 
e dre. 

« Au 1°C Janvier 1812 , 
il existoit dans 

« l'hôpital 28 malades, et 22t y ont été sue- 
« cessivetnent amenés ju, qu'au 31 Décembre 
« suivant, ce qui forme un total de 24g. 

« 202 sont sortit guéris ou soulagés. 
« 19 sont morts. 

« 28 restoient à l'hôpital au 101 Jan- 
cc vier 1813. 

« De ces 249 personnes, 95 étoient alTec- 
« tées de maladies internes, 142 de mala- 
« dies externes ou chirurgicales , et 12 fem- 
« mea y ont fait leurs couches. 

u Le total des journées de séjour à l'hôpi- 
r, tal a été de to, 336, ce qui donne un ternie 
n moyen do 41 journées pour chaque nia- 
« lade. 

« Le nombre des morts est ,à très - peu 
cc près , 

dans la proportion de 1 sur 13 i mais 
« plusieurs des malades qui ont succombé 
cc avoicut été amenésà l'hôpital dans un état 
« désespéré, et sont morts du i `au 8° jour de 

e leur entrée. 0uagénérale ruent observé dans 

et les cas de malad ie grave, que le transport du 

(t malade , lorsqu'if est à un certain degré 

cc de foi blesse , le plonge dans un état d'en- 

« gourdissemcnt qui lui devient presque ton- 
« jours funeste, et autluel il est tjrcs-d11II. cile 

« de porter remède. Ln 1)irection, d'après 
« celte icnce , prie iusl. amment les in r. 
« decius établis dans les divers quar! icrs du 
« pays, de lui faire connoître, dès le coin- 
« mencement de la maladie , les personnes 
« que leur pauvreté met dans le cas de solli- 
« citer l'entrée à l'hôpital. 

« En publiant des résultats aussi satisfai- 
« salis, la direction croit devoir ajouter qu'ils 

sont principalenient dûs au zèle soutenu , 
aux cow oissances et i l'Habileté de M. le 
docteur Castella , médecin-chirurgien en 
chef de l'hôpital. , ainsi qu'au dévouement 

rc 
(t 
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« continuel et absolu des daines bospitaliè- 
e res, chargées des soins de l'établissement. 
« Dieu seul, qu'elles servent en la personne 
« des pauvres, peut leur donner nue récom" 
« pense digue de lettes travaux. Aux soins 
« pénibles et souvent rebutans qu'elles pro- 
« (l iguent aux malades ,à 

la patience, à la 
« douceur avec lesquelles elles s'occupent do 
« leurs maux , 

àt l'affection qu'elles leur té- 
« moignent, on reconnoît les admirables effets 
« de cette religion divine , qui seule peut 

inspirer une charité aussi active et aussi 
soutenue, parce qu'elle nous apprend à « 

« faire tout pour Dieu. » 
Il nous est doux de pouvoir ajouter â cet 

intéressant rapport , que les trois fils de M. 
de Poui"talès , animés du même esprit que 
leur respectable père, viennent de faire à cc 
bel établissement une nouvelle dotation qui 
lui vaudra un surcroit de rente annuelle de 
cent louis 

, et qu'ils sont disposés à en aug- 
menter encore les revenus, s'il le faut 

, pour 
qu'il puisse se soutenir aisément sur le pied 
où. on l'a monté dès la première année. Nous 
ne nous permettrons aucune louange sur ces 
nouveaux actes de bienfaisance religieuse. 
Les annoncer , c'est assez en faire l'éloge. 
Ceux qui en sont les objets en sentent vive. 
ment le prix , et c'est à Dieu seul , au none 
de qui ils sont faits, à les récompenser. 

Donations en faveur des pauvres. 
LA 

chambre de charité de la Chaux-dc- 
Fonds a fait un héritage, qui , par les sages 
dispositions de celui à (lui elle le doit, lui 
fournira longtems les moyens d'assister lar- 
gement les pauvres , aux besoins desquels elle 
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est appelée à pourvoir , et qui offre un non- 
veau trait bien intéressant à ajouter à tous 
ceux que l'on commit déjà, de l'esprit public 
qui règne parmi les habitans de cette grande 
commune. M. Josué Amédroc qui , après 
avoir séjourné pendant une grande partie do 
sa vie, et acquis plus que de l'aisance dans 
l'étranger�étoit rerenu passer ses vieux jours 
et terutiuer sa carriere dans sa patrie ,a donné par testament aux pauvres (le la 
Chaux-de-Fonds, d'oit il étoit originairc, pour 
en jouir après la mort du brave et digue co- 
lonel Amédroz, son frere, à qui il en laissoit 
l'usufruit, un placement considérable dans 
un emprunt temporaire du gouvernement 
anglais , qui a encore 46 ans à courir, et qui 
produit annuellement 190 livres sterling , 
mais avec la réserve expresse, que cette som- 
me sera chaque année mise en fouds, et sa ren- 
te seule employée, ensorte qu'à l'expiration de 
l'emprunt 

, 
il cri résultera un capital qui fera 

de la chambre de charité de la Chaux-de- 
Fonds l'un des mieux dotés de nos établis- 
semens pieux, et qui assurera aux pauvres 
de ce lieu des secours tels qu'il est rare d'en 
trouver dans les endroits même les plus re- 
nommés pour leur esprit de bienfaisance et 
de charité. 

Une succession , 
bien moins considérable 

il est vrai, mais qui ne fait pas moins d'hon- 
neur à la mémoire de la personne de qui elle 
provient est aussi échue aux pauvres du Locle. 
Marguerite Lsabeau Sandoz , veuve de l'an- 
cien d'église Jacob Perret 

, morte le 5 Avril 
18t 2, âgée de 83 ans ,a 

institué par son tes- 
tament pour héritière universelle de ses biens 
la chambre de charité du Locle, qui , après 
avoir payé divers legs pieux ( 1. Z. louis aux 
pauvres de la Sagne , ts louis à la chambre 
d'éducation du Locle , is louis à nue vieille 
femme habitante de ce lieu 

, etc. )a retiré 
de cette succession au-delà de L. 9Ruo. )l est 
à remarquer que la veuve Perret, née S. tn- 
doz 

, avoir ét. '- elle-même entretenue , dans 
son enfance , par la dite chambre de charité , à laquelle elle a aitid donné le touchant té- 
muiguage d'une teconnoissance que n'ont af- 
foibtie ni les anuées, ni la prospérité: exemple 
trop rare pour n'ètre pas cité avec empres- 
sement , et proposé à l'imitation de ceux qui 
suros euuuut: eue de la iuiaere , suit par lu 

travail et l'1u onontic , . Soit pan' l'clfot clcs cir-= 
constances heureuses Ott ils furent ensuite 
placés, devroicut toujours s'estimer heureux 
de pouvoir payer ainsi les soins que l'on prit 
d'eux dans le toms de leur détresse. 

Nouvelles Institutions de clcaritè. 
La commune de Traversa tout récemment 

fondé dans sou sein, à l'instar des chambres 
de charité qui existent dans la plupart des 
autres communes de ce pays , une Société de 
bienfaisance (c'est le nom qu'elle lui a donné) 
dont les règletnciis , soumis à l'examen (le la 
compagnie des pasteurs, et sanctionnés par le 
gouvernement , tendent à mettre plus de ré- 
gularité et d'ensemble dans l'assistance des 
pauvres, et à faire concourir plus équitable- 
ment, à proportion de leurs moyens respcc" 
tifs, toutes les classes de comunuuiers et d'ha- 
bitans 

,à l'acquit de cette charge , la pro- 
ntière et la plus sacrée petit être de toutes 
celles que nous impose la vie sociale. 

Il ya quelques années déjà qu'or établis- 
sentent pareil s'est aussi formé aux Bayards, 
où il manquoit encore , et le succès qu'il a 
obtenu dès soit origine est du meilleur augure 
pour l'avenir. Nous uégligeames de l'amon- 
cer dans le tenus : c'est une omission flue nous 
nous faisons un devoir de réparer. 

La f'ormat. ion de ces établisseusens, qui se 
multiplient d'année en année, el quel'on trou- 
ve maintenant presque partout cil pleine ac- 
tivité , semble annoncer que l'on s'occupe du 
soulagement des pauvres avec plus de soin 
qu'on ne le faisoit ci-devant. Mais ne prou- 
ve-t-elle point aussi que la misère s'étend 
parmi nous avec le changement (le nos moeurs, 
et que la pauvreté devenue plis commune et 
plus exigeante , 

demande qu'on ait recours h 
d'autres moyens que ceux, qui , (laits la sim- 
plicité ail boit vieux teins , snffisoic'tt pour 
la prévenir ou la soulager ! Il est afiligeaut de 

penser, qu'à mesure gn'ou multiplie les' se- 
cours publics cil faveur (les pauvres , 

le norn- 
bre et les besoins de ceux-ci s'accroissent 
d'autant. Mais il n'en est pas moins vrai que 
ces sortes d'élablissemens sont surtout utiles 
en ce que les ditfiu"eus fonds de charité d'une 

tn-une paroisse étant ou réunis ou adminis- 
ft'Cs de CoACert j 

le& iÀw»l uC9 duivo t eflre 



tuienx faites, et comme l'abus ne détruit pas 
le devoir, c'est une raison de plus à ceux pli 
en ont la direction de redoubler de zèle , de 
vigilance et d'cil'orts pour soulager l'indigence 
sans favoriser la paresse ou la débauche. 

Fondation d'une caisse d'épargne. 
UN 

nouvel établissement d'une autre na- 
ture que les institutions de charité propre- 
nient dites 

. mais qui pourtant s'y rattache bien à quelques égards, puisqu'il tend à four- 
rrir des moyens d'économie aux classes de la 
société qui sont le plus sujettes à tomber à 
Icur charge , est la Caisse d'épargne , que 
viennent de fonder 

, avec l'approbation du 
gouvernement , et l'encourageante promctse 
d'une protection spéciale de sa part 
quelques particuliers animés du désir d'être 
utiles, et sans autre intérêt que celui du bien 
public, en faveur d, s artisans, domestiques 
etjournaliers de cette principauté. 

Douze directeurs 
, 

dont le nom et le ca- 
ractère doivent inspirer la confiance , se 
sont engagés àgérer gratuitement cette caisse, 
et chacun d'eux a souscrit une garantie per- 
tonnelle de soo livres, qui devra être épuisée 
en cas de perte , avant que l'on puisse tou- 
cher aux fonds des intéressés. 

Des correspondans choisis dans les diverses 
communes pour recevoir chaque semaine les 
sommes que l'on voudra verser (laits la caisse 
d'épargne et les faire passer chaque mois au 
caissier de l'établissement 

, se sont prêtés 
avec empressement à remplir cet office sans 
rétribution. 

On reçoit des dépôts de la plus mince va- 
leur, jusqu'à la chétive somme de 5 batz. Ces 
dépôts peuvent se renouveller de semaine en 
sennaine, mais ils ne commencent à porter inté- 
rêt que lorsqu'ils ont atteint la somme de L. uo. 

L'intérêt, ajouté chaque année au capital, 
moins que les créanciers n'en disposent au- 

trement 
, 

l'accroitra dans une progression 
que tout le monde peut aisément calculer et 
forunera, à la longue, un fonds précieux à réa- 
liser quand le: besoin ou la convenance le de- 
manderont. 

Le taux de l'intérét a été fixé à3 % polir 
cent. La retenue d'un demi pour cent de L'iu- 
tbx'vt ordinaire étoit nqýoessaire pour subve. 
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nir à des frais, inévitables , mulme dans une 
administration gratuite, et à des pertes qu'il 
faut toujours prévoir lors même que l'on a 
tout fait pour les prévenir. Mais nous ne dou- 
tons pas, que si des dons pécuniaires ou d'an- 
tres chances favorables procuroient un fonde 
d'amortissement suffisant pour couvrir les 
dépenses et parer aux risques , l'intérêt ne 
fut bientôt porté au 4 pï. cent. Nous savons 
positivement que c'est le vSu desgérelts, qui 
auroient voulu le faire d'entrée 

, mais qui 
n'ont pas dû s'y engager, lie sachant pas s'ils 
eu auuroicut les moyens. 

Cela inéuºe doit être un puissant motif aux 
amis du bien publie, à tous ceux qui ont la 
volonté et le pouvoir de le procurer, de cou- 
tribuer au succès de la caisse d'épargne, soitpar 
des dons effectifs cri argent, soit par une autre 
manière d'y concourir qui ne scroit ni moins 
directe ni moins efficace. Déjà plusicars per- 
sonnes ont annoncé vouloir y prendre part 
en joignant leur garantie personnelle à celle 
des i2 directeurs 

, ce qui offriroit un surcroit 
de sûreté qui ajouterait beaucoup au crédit 
de l'établissement et lui concilieroit de plus 
en plus la faveur publique. Espérons voir se 
réaliser cette bonne intention, et cetexem- 
ple promptement imité 

Nous ne devons pas wncttre de dire ici 
que l'administration des postes de ce pays, 
voulant favoriser, au nom du prince , les opé- 
rations de la direction de la caisse d'épargne, 
lui a accordé franchise de port pour la cor- 
respondance et l'envoi des espèces dans toute 
la principauté. 

L'utilité d'un tel établissement est ma- 
ni l'este : personne sans doute ne la contestera. 
Mais on petit encore former des objections : 
contre quoi n'en élève-t-on pas ? nourrir des 
préventions : quelle entreprise nouvelle n'en 
inspire pas ? Ceux qui ont eu la première 
idée de celle-ci , ceux qui en ont formé le 
plan, et quise chargent de l'exécuter, s'ysont 
attendus. 11 c'est aucune de ces objections , 
aucune de ces prévcntiuus qu'ils n'aycnt pré- 
vues et discutées. Aucune ne leur a paru 
bien redoutable. Ils ont eu la ferme confiance 
que letems et l'expérience ue tarderoieut pas 
à les dissiper. Déjà l'évènement prouve 
qu'ils aroient raison. Depuis le peu de tems 
que la caisse d'épargne est ouverte. $ ils out 

F 
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la satisfaction d'y voir apporter plus de d- Tee feront arriver peut être h un état de bien 
pôts qu'ils ne comptoient en recevoir d'en- 
trée ; et dans le nombre, plusieurs de ces pe- 
tites sommes de quelques batzseulemeut, fruit 
de l'épargne journalière d'ouvriers laborieux 
et économes, sorte de personnes dont ils ont 
surtout à coeur les intérêts. 

Quel avantage n'est-ce pas, en effet, pour 
les domestiques 

, 
les artisans, les journaliers, 

pour tous ceux qui ne réussissent à amasser 
t1 elque chose que péniblement ,à 

la longue 
, 

et pour ainsi dire xol après sol, de pouvoir 
pincer solidement leurs petites épargnes à 
mesure qu'ils les font ? de les mettre en sa- 
ri té contre le danger des mauvaises coulian- 
ces, la tentation des dépenses peu nécessai- 
res , ou la perte du chomage? de les voir se 
réunir et s'accroître d'année en année par 
l'accumulation des intérêts ? d'avoir ainsi 
toujours en réserve quelque chose pour les 
teins fàcheux et des ressources toutes prêtes 
pour les cas imprévus ? Ce ne sont pas, en 
général, les grosses sommes que l'on a peine 
à ronscrver. Elles ont assez d'importance 

, 
elles se recommandent assez d'elles - mènes 
pour que l'on en prenne naturellement soin ; 
ou trouve aisément à les placer, on les fait 
valoir et elles profitent. Mais ces petites soin- 
nies à peine perceptibles , qui ne se compo- 
sent que d'un petit nombre des moindres piè- 
ces de monnoye, qui fournissent à pdne les 
élémeus du plus mince calcul, échappent, 
se dissipent 

, se perdent bien vite si l'on n'en 
surveille attentivement l'emploi , comme 
dans la distribution du teins, ce ne sont pas 
les journées 

, 
les grandes massez qu'il est dif- 

ficile de soumettre à un ordre règlé , nais 
ces courts momens de loisir, ces instans fu- 

gitifs , ces parcelles de la durée , qui passent 
et fuyent sans qu'on s'en apperçoive , si l'or 

n'est pas sévère à s'en demander compte. 
Il nous semble que la caisse d'épargne , en 

fournissant aux gens de la classe peu aisée la 
facilité de placer sûrement ce qu'ils peuvent 

meure de c6t6 , comme l'on dit vulgairement, 
doit inspirer à beaucoup d'entr'eux le désir 
de tirer un fruit permanent de leur travail, 
leur faire apporter quelque esprit de suite 
dans leurs petites affaires, et contracter, par 
conséquent , 

des habitudes d'ordre et d'éco- 

pumie qui iuauent sur toute 1ou conduite et 

être et d'aisance qu'ils ne connoilront cer- 
tainement jamais sans elles. Tel est le but 
que se sont proposés les auteurs de cet établis- 
sement , et ce but sera atteint si le public y 
prend confiance , et veut y concourir aves 
eux. 

Monument érigé par une paroisse de 
la campagne d la mémoire de son 
pasteur. 

La paroisse de St. Martin au Val de Ruz, 
a perdu dans la personne de M. Charles Brun, 
son pasteur, décédé il ya quelques mois , un 
conducteur spirituel aussi vénérable par ses 
vertus privées que par le caractère public 
dont il étoit revêtu. Pendant près d'un demi 
siècle il fut l'exemple du troupeau auquel il 

avoit été envoyé dès sa jeunesse. Tout en- 
tier aux devoirs de sa place , et toujours 
animé de l'esprit de son état 

, 
il ue se mit ja- 

mais en peine de rien que d'eu remplir coiis- 
ciencieument les fonctions. L'église, auservice 
de laquelle il dévoua sa vie , touchée de son 
mérite et sentant ce qu'elle lui doit ,a voulu 
honorer la mémoire de ce digne ministre do 
la religion par un témoignage durable de ses 
sentimens envers lui. Elle lui a érigé une tom- 
be en marbre, destituée de tout ornement, 
mais où une inscription retrace le souvenir 
de ses services et les regrets de ceux qui en 
furent les objets . monument de reconnois- 
sauce d'autant plus précieux (lue c'est bien le 

coeur (lui l'a voté , sans que la vanité ou la 
flatterie y ayent aucune part. Car cette pa- 
roisse, située dans la partie agricole de notre 
pays , n'est guère composée que de labou- 

reurs , 
d'hommes , par conséquent , qui ns 

peuvent paroitre suspects d'ostentation. 

Constructions publiques. 
La ville de Neuchâtel continue à s'em- 

bellir. Orr vient de créer ù la porte (lu chi- 
teau , 

dais une vigne appartenant au prince,, 
un jardin d'agrément, oâ Von a réuni et dis- 
tribué avec goût une assez grande diversité 
d'abres et arbustes, tant indigènes qu'étrau- 
gers 1 propres à orner un lieu pareil , quo dée 
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forera bicntAt encore une chapelle à l'usage 
du culte catholique. 

A l'autre extrêmité (le la ville, on voit se 
prolonger sur les bords du lac le beau quai 
dont l'adniinistratiou municipale a entrepris 
la construction , 

il ya déjà plusieurs années, 
et auquel ou continue à travailler avec une 
activité qui en promet l'heureux achèvement. 
Ouvrage long et coûteux , mais ouvrage d'u- 
tilité et d'agrément à la fois 

, puisqu'il servira 
de digue contre les eaux , et que le terrain 
qu'il fait gagner sur elles, se change en une 
charmante promenade publique. 

La même administration ,à 
la suite de la 

translation du werkhof, qui eticonibroit Io 
'Voisinage du port et les alentours de l'hôtel- 
de-ville et d'autres édifices publics ,a 

fait 
construire sur la hauteur du Plan . 

dans un 
endroit bien acré , un bâtiment destiné à ser- 
vir d'cntrep, ýt aux peaux et dépouilles d'ani- 
maux tués à la boucherie , 

lesquelles dépo- 
sées ci-devant dans l'intérieur (le la ville , tic 
Pouvoient manquer d'y répandre des odeurs 
aussi mal saines que désagréables. Cette me- 
sure de police, louable sous le double rapport de la propreté et de la salubrité , fait espérer de voir bieulirt se réaliser le voeu qui appelle la sollicitude du magistrat sur les moyens d'é- 
loigner la tuerie du centre de la ville et do 
purger le Seyon de ses immondices. 

Industrie. 

Les soins que l'on a pris pour secourir et 
ranimer l'industrie de nos montagnes, dans 
Un moment où le déclin de l'horlogeiie en 
faisoit craindre la chûtc totale , n'ont pas été 
infructueux. Une nouvelle branche , 

incon- 
nue jusqu'ici à nos artistes, mais intéressante 
et précieuse, vient de s'y introduire et pro- 
met d'y prospérer. C'est la fabrication des 
ýnstrumcusde physique et de mathématiques. 
A la Brévine, au Locle, à la Chaux-de-Fonds 
Surtout 

, un a fabriqué des étuis de mathé- 
matiques, des boussoles, des compas à verge , Ses compas de proportion , 

des sextants de 
Poche 

, 
des microscopes , alidades , pantog a- 

Phes, etc. qui font honneur aux personnes 
qui en ont dirigé l'exécution 

, qui par le fini 
travail, l'exactitude et la précision du service, 
'921t mérité 1'approb$tiçn deâ cutºuui, ýsetus a et 

dont le débit promet un gain suffisant pour 
indemniser dit t. ems, de la peine et des frais. 
On peut beaucoup attendre de l'intelligence 
et du talent des ai-listes qui se sont voués à 
cette utile occup-ition. La réussite des pre- 
miers essais doit leur servir d'encouragenient. 
Un établissement qui se forme à leur portée, 
et dont nous espérons pouvoir rendre compte 
l'année prochaine, donnera bientôt plus d'ex- 
tension à leurs travaux ; et servira sans doute 
à exciter de plus en plus leur émulation pour 
assurer d'une manière permanente cette nou- 
velle ressource à leur patrie. 

Prix honorable décerné d l'un de 
nos artistes. 

ON 
connolt dès longtems le goût des habi- 

taus de nos montagnes pour les travaux des 
arts , et leur aptitude ày réussir. Le grand 
nombre d'habiles ouvriers et d'ouvrages dis- 
tingués (lui sont soi-lis de leur sein, en font 
foi. Il est agréable (le penser que ce génie 
des arts, qui, depuis titi siècle, ya pris un si 
brillant essor , ne s'abâtardit point , que la 

race des habiles ouvriers n'est pas prète à s'é- 
teindre , niais que les fils marchent dignement 
sur les traces de lotira pères. Les papiers pu- 
blics ont annoncé la glorieuse distinction que 
vient d'obtcnirà Paris, M. Henri - François 
Brandt, de la Chaux-de-Fonds ,à qui l'Insti- 
lut a décerné cu Juin 18 13 le premier prix 
de gravure pour la parsie des médailles. C'est 
un jeune homme de 24 ans , 

élève de ce J. P. 
Droz, notrc cuuipatrioto, aussi, si connu par la 
supériorité de ses ouvrages en ce genre, et 
qui dans ce moment achève un travail im- 
portant pour les monnoyes de notre pays. M. 
Brandt concourut déjà cu 1812 et n'eut pas 
le prix. » Je ne le mérituis pas encore , 

dit- 
» il alors lui-mèwc 

, 
inspiré par cet instinct 

» du talent qui se sent et s'apprécie , mais je 
» travaillerai et je salirai in'en rendre digne 
» pote' l'année prochaine. » On voit com- 
ment il a tenu l)ar4 v. 

Température et phc'nomnes remcrr- 
juablec. 

Nti)tre 
pays, comme presque tons les pays 

de tuuutagucs, est sujcl it de frétlucutcs va- 
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riations de température , et à des alternatives 
constantes de froid et de chaleur, de séche- 
resse et d'humidité. Selon la hauteur des 
lieux 

, 
il offre, sur une surface peu étendue 

, 
plus de diversité ,à cet égard , qu'on n'en é- 
prouveroit en traversant des contrées sépa- 
rées par de grandes distances et situées sous 
des parallèles tout dillérens. Une lieue plus 
près ou plus loin de la plaine ou des hautes 

ciincs , 
fait plus que ne feroient ailleurs plu- 

sieurs degrés de latitude , et l'oit y passe en 
quelques heures par les climats les plus oppo- 
sés. Mais d'ordinaire , c'est dans les hautes 
vallées et sur les montagnes qu'on trouve le 
froid avec tous les accidens qui l'accompa- 
gnent, et dans le vignoble, près des bords du 
lac, qu'on rencontre une température plus 
douce. Le contraire arrive pourtant aussi 
quelquefois. On l'a vu en février dernier. Lo 
22 de ce mois surtout offrit un singulier con- 
traste. Quelques parties du lac gelèrent le 
matin , au point d'arrêter la marche de plu- 
sieurs bateaux entre l'embouchure de la lieu- 
se et celle de la Serrière. Le même jour, et 
les jours suivans , on fauchoit sur nos mon- 
tagnes les champs qui n'avoient pu être mois- 
sounés en automne ,à cause de la chûte pré- 
maturée des neiges. On comprend que ce que 
l'on récoltoit ainsi après plusieurs mois d'hi- 
ver ne pouvoit guère servir que pour litière. 

Nous ajouterons ici quelques détails tirés 
d'un journal d'observations faites à la Brévi- 
ne par M. le maire Huguenin avec toute 
l'exactitude qu'on lui conuoit. Ces détails in- 
téresseront d'autant plus nos lecteurs, qu'ils 
offrent, avec des phénomènes communs à 
toutes nos montagnes , un phénomène parti- 
culier à la Brévine 

, et iiioui jusqu'à ce jour. 
Après la disparition des premières neiges 

tombées en Octobre 1812 , 
le teins fut beau 

tout le reste de l'année. A peine y avoit t-il 
quelques ponces de neige à Noël ; le chaume 
perçoit partout dans les champs. Depuis long 
teins il n'étoit pas tombé de pluie. 

Au 1" Janvier 18t3 , 
le thermomètre 

marquoit àyh. du matin 1 degré au-dcs- 
sus de glace , tandis qu'un an auparavant ,à 
pareil jour, à la même heure et dans la même 
exposition , 

le mème instrument éloit des- 
pendu à, 29 / degrés. Jusqu'au 12 le 1 bcrnio- 
mètre fut alternativement au - dessus et au- 

dessous de zéro , sans Jamais s'en éloigner 
beaucoup. Vers la fin du mois , 

il tomba à 

17 A. Le ciel étoit habituellement serein. 
Pendant tout ce mois de Janvier il ne tomba 
que trois lignes de pluie , et 6 pouces 3 lignes 
de neige , que le retour du soleil faisoit en 
partie disparoltre. 

Février eut la même température jusqu'au 
15. Le froid se soutenoit , la terre découverte 
étoit fortement gelée à2 pieds et plus de pro- 
fondeur. Ou manquoit d'eau 

, les citernes 
éloietit vides , 

des sources qu'on ne se rappe- 
oi t pas avoirjatuais vu cesser de couler, étoicºtt 

taries ; ou étoit en détresse pour les bes- 
tiaux. Le 15 , 

l'air s'adoucit , et un violent 
veut d'ouest annonça la pluie. Il en tomba 
pendant 3 jours et 4 nuits 2 pouces Io li- 
gues et '%t. Elle lit entièrement disparoitrc la 

, rince croûte de neige qui restoil attachée à 
la terre. 

On eut l'espérance de voir se remplir les 
citernes et les sources couler de nouveau. 
Mais on fut cruellement déçu dans ce qu'on 
attendait, de celles-ci. Les premières eaux 
qu'elles fournirent après la cessation des 
pluies se trouvèrent infectées au point de 
n'être d'aucun usage : le bétail môtne les re- 
fusait. Cette infection fut générale dans tout 
le district. A la Chétagne , au village de la 
Bréviuo, oiril ya deux finttaines jaillissan- 
tes et une dizaine de puits alimentés par des 
sources poil profondes , aux Taillères, à Bé- 
mont , sur une ligue de t t/ à2 lieues d'é- 
tendus , on éprouva le même accident. 

Ces eaux examinées et comparées présen 
toicut toutes à peu près les mêmes caractères. 
Elles étoient de couleur blanchâtre etlaiteu- 
se; des flocons d'une substance comme gêla- 
tineuse, oit des pédicules comme des poils do 
souris y étoient suspendus ou ilottoicut à la 
surface. Elles répuguoieut au goût et l'odeur 
en éloit cadavéreuse. Si ou les versoit à gros 
bouillons, elles fornioicut une écume sembla- 
ble à celle des eaux savonneuses. 

Cette infection dura à pou prés lotit la 

mois de Mai , qui fui 
, en général , sec et, froid. 

Il ya oit auroit. sans douro 

attribué un tel accideul. à la magie , ait dé- 
mou : ou ullroit eu recours aux l. 'xUPCi51UpM ... 

qui sait couibivtt de juifs 
, 

d'béi élicluos eu da 

1ºrélcuclug sorciers on auruit brute cowmt} 
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empoisonneurs publics. Aujourd'hui qu'on est Compofition 
. u, cuienl. plus eciaires 51 ion n est pas plus 
sages à d'autres égards 

, on n'a ni soupçonné 
des causes surnaturelles , ni employé des re- 
mèdes extraordinaires. On a tout bonn-ment 
pris patience, et le phénomène a cessé au bout 
de quelgnessemaines Mais voici comment on 
a tenté de l'expliquer. 

La terre gelée à une grande profondeur 
a du faire périr un grand nombre de taupes, 
de souris et d'autres insectes ou reptiles qui 
se seront trouvés pris dans cette masse sans 
pouvoir la percer pour se mettre à l'abri du 
froid. 

Ides variations de la température et l'action 
de l'air ont dù mettre en décomposition un 
grand nombre de végétaux qui, retenus à la 
", ', 'face ainsi i;. -1ée , 

devoient être entraînés 
par les premières pluies qui surviendroicut. 

Les eaux de celles des 16 , 17 ct1S février, 
lie pouvant s'écouler promptement à travers 
cette croûte épaisse et dure 

, ont pu se char- 
gcl', d'abord, de quelques-uns des ptineipes 
constituants de ces végétaux , partie salines, huileuses 

, savonneuses , etc. puis, quand la 
couche extérieure a été amollie et percée, de 
poils oit de cadavres d'animaux prêts à entrer 
en putréfaction. 

Il est aisé de comprendre que ce mélange 
de parties hétérogènes , cette infiltration (le 
substances végétales et animales en dissolu- 
tion , ont pu altérer sensiblement la qualité 
des eaux de source , qui ne se seront clarifiées 
et n'auront repris leur salubrité qu'après en 
avoir été purgées. Celaest d'autantplus vrai- 
semblable que les citernes, qui nese remplis- 
sent que des eaux pluviales descendant des 
toits et ne reçoivent aucune cati venant du 
sein de la terre , n'ont rien éprouvé de pareil. 

N B. Nous croyons devoir noter encore ici 
nu fait remarquable , 

dont nous sommes in- 
formés ait moment où cette feuille va être 
livrée à l'i, upº casino , c'est que , 

dans l'espace 
de 4 jours, pendant les q, le. 11 et 12 juil- 
let 

, il cet tombé à la Brévine 5 ponces 81 
lignes de France (I pluie. Rarement en a-t- 
on vu tomber nue telle quantité en aussi peu 
(le teins 

, surtout dans la saison qui est e1Y11- 

nairenient celle des chialeurs et (le la sèche- 
1,45e. 

de la fouge al la Rumfor'. 
NOmbre 

de Citoyens peu fortunés ont 
défiré connoitre quelle étoic la compufi- 
tion des Poupes à la Rumford, où il n'en- 
tre ni viande, ni bouillon 

, ni beurre 
, 1'utilitéfervira d'excufe à l'infertion d'u- 

nieméthode connue, nousn'ennuye- 
rons perfonne, en fervant cette partie 
de la fociété qui attire particulièrement 
notre attention & qui mérite tout noire 
intérêt. 

Farine d'orge. 
Pois. ... 

Pour chaque individu. 

.. 1 once 
.1- 

Pommes de terre .. 3 
Tranche de pain, ou plutôt carre- 

lets rotis . 
Sel ......... 
Vinaigre ...... 
Eau. 

I 

33 
t, ; 

Moyens da fa/lraire le Mrîs aux dé- 
gâts des Corbeaux. 

t 

(Bstrait des É etcilles 

I' FNcouragerla plantation duAlais dans 
un pays populeux , aux ctrcont}ances 
duquel il ett fingulièrement approprié , 
eft un devoir de l'agriculteur qui connoit 
l'abondance de fes prrduits & les pré- 
cieux avantages de fes divers emplois; 
mais on doit prévenir auffi qu'au mo- 
ment de fa récolte on eft plus ou moins 
expofé à la voir dévaf}ée par les pies, les 
corneilles et les corbeaux. Il feroit dou- 
loureux de fignaler le mal, fi l'on ne 
pouvoir auffi défigner le remède; les 
Américains l'ont trouvé & fa fimplicité 
peut faire doutex de fon efficacité - mai; 



il eft certain qu'on peut l'emn'oyer avec La leconde 
, leç gelées d'hiver gon- 

une pleine réuliite ,& qu'il e, t applhca- 
blé à tous le; cas , où l'on veut fe pré- 
ferver des dégâts de ces oifeaux de rapi- 
ne. Il coniifletout Gmulement à tendre 
fur to ute la fuperficie du champ de maï,, 
à deux ou trois pieds au deifus de la 
fomntité des tiges, des ficelles minces, 
efpacées d'une centaine de pieds entr'el- 
les ,& fixées à tics jalons capables de les 
ailùjettir. Un agriculteur aifé dit en avoir 
employé fur 8 pôles, pour quelques i. a- 
ches qui lui fauvèrent une bonne partie 
defa récolte, puifque la veille du jour 
où il les fit placer, une nuée de ces ani- 
maux dévot oit encore les épis ; mais à 
l'inflant n ème de l'établifl'ement de ce 
ample artifice , on n'en revit plus un feul 
dans ce champ. Ce procédé n'éýartc point 
les linottes , moineaux etc. qui finii[ent 
par ne s'effrayer d'aucun manequin; 
On n'a pas apperçu que des plumes ou 
des lambeaux attachés aux ficelles ayent 
contribué à éloigner mieux les corbeaux 
&c. la cordelette a produit un effet com- 
plet. Les expériences faites dernière- 
ment atteltent l'efficacité de ce procédé. 

ýý, 

fl nt la trri e, elles en rendent la fuper- 
ficie mouvante, & lorfqu'au printems 
cette i'uperfi_ie reprend fon ailictte, la 
racine des grains rette, en quelque for- 
te, en l'air & toute dégarnie, il n'ett 
donc pas étonnant quau premier choc, 
ils tombent. 

Pour fe préferver, autant qu'il eit pofli- 
ble, de ce danger, on voit d'abord qu'il 
ne faut pas ferrer fur fumier : cette iné- 
tho de elt d'ailleurs contraire à tout bon 
fy ttême d'affolement (*) 

, mais ce qu'il 
importe furtout de faire, c'eft de bien 
rouler, -: près l'hiver, les blés avec un rou- 
leau petànt. Cette opération , que j'ai 
vu faire en Flandre & en Artois , raifeoit 
la terre, affermit le pied de la plante s donne de la force, de ia folidité au tuyau 
& le prépare contre les orages. 

On a vu dernièrement à Yverdon 
un exemple atfez remarquable de 
cet effet. Un particulier qui a eu des do- 
maines en France & qui, aujourd'hui elt 
fixé dans une campagne près d'Yverdon 
a roulé tous fes blés 

, au mois d'Avril s les pluyes du mois de juin & quelques 
coups de vent ont abattu les crains de 

Sur les blés verfés. fes voifins, les Gens font reliés droits, ce- (Par un agriculteur très éclairé. ) pendant il en avoit de très epats: ilfautdire 
LEs 

pluyes & les verts 
Lulli qu'ils ne font pas femés fur fumier. 

défruitent quel- ' 
quefois l'efperance du cultivateur, c'est (*) L'Auteur de cette notice suppose ici le 

furtout dans un pays montueux où les laboureur sufisantutcnt instruit 
, que les fu- 

rt, i-rsnonconsowutés, priucipalep, eut ceux bourafques font fréquentes , qu'il eft ef- faits avec la bûche 
, ou les l, erbes rnarécagcu- fentield'xffermirle pied deschaumes, afin ses, ,,, o(I, nt nne, n, dliludC de grailles de 

que les bés l)üt}%nt réfi( er aux orages i, lanlcs qui iulceteul les clu, u, ps, et qu'il lui 
Nos grains font fans drfrnfe contre , ºuporte do détruire pour l,,. réussite de ses 

eux ; !lva (le ce'a deux c&uf s' blés : c'est pourquoi , 
il ne doit seu, cr ceux-el 

La première. ils font pre'gue toujours que sur une terre précédeiuuu'ul future, pour 
des récoltes sure ées 

, cuu, mr poulines de ter- fer és ll. r fumier , c'tit à dire fur une beL crlvcs, ou sur un gazon ae Ub 
terre iùu. cvéa & divisée par les eilg> ais. 11e ,e te. 



Defeription d'une machine à laver les pommes de terre. 
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Cetre machine à laver les pommes de 
terre cil; compofée de deux pièces : 

1. D'une grande caiffe rectangulaire, 
longue de fix pieds , large & haute de 
trois ; cette caiffe faite en plateaux forts 
efi foutenue fur deux fortes traverfes de 
bois & percée dans fa partie inférieure 
d'un trou que l'on puiffe ouvrir& fermer 
a volonté parle moyen d'un bouchon. 

a. D'une calife cylindrique de trente 
pouces de diamètre & de trente pouces de long 

, 
faite comme fuit : les fonds de 

ce cylindre font faits de forts plateaux , ils font joints enfemhle par des litteaux 
quadrangulaires d'un pouce & demi d'é- 
paitieur & placés à un pouce & demi d'é- 
loignementles uns des autres de maniè- 
re que ce cylindre reffemble affez à une 
cage d'écureuil. Il eif percé au milieu de 
fa face cylindrique d'une petite porte 
pour entrer & fortir les pommes de terre, 
& traverfé par une barre de fer qui le dé- 
paffe des deux cÔ: és. On le place en lar- 
geur fur la première caiife : les deux ex- 
trèmités de la barre de fer fe pofant fur 
deux montans en bois de fix pouces de 
hauteur que l'on a fixés ait milieu du 
bord de la grande cade. Une manivelle 
placée à une des extièmités de la traver- 
fe enferfait mouvoir le cylindre à vo. 

m 

fa 

cm 

lonté. Voici la manière dont on fe fert 
de cette machine. On remplit d'eau la 
grande c--tiffe de manière que le cylindre 
n'y plonge que le tiers du rayon. On 
remplit le cylindre de pommes de terre, 
de forte qu'il y ait encore afez d'efpace 
pour qu'elles puiffent jouer entr'elles , fans cependant las fer un trop grand vide 
parce qu'alors le poids fe trouvant tout 
d'un côté, il faut une beaucoup plus 
grande force pour faire jouer la machi- 
ne. Quand la première eau eft lâle , on 
en fait palfer une féconde, puis une troi- 
îième. On lave en moins de cinq minutes 
douze quarterons de pommes de terre 
avec une machine dans les dimentions 
données ci-deffus & auffi bien que fi elles 
eussent été lavées à la main. 

Cette machine eR de l'invention de 
Mr. Audéoud, de Genève. 
Rrcette de la compofition de Forfyth, 

pour guérir la taille & les bllf]'rures 
des arbres. 

UN 
quarteron de boufe de vache. 

(*) Le cultivateur qui voudra Caire l'eâeai de ce- t 
recette, dont les eiptriences les plus heureuses pro u" 
vent la bonté 

, comprendra facilement que si les (lu, 
lesiudiquéea lui parfissent trop grandes pour ses bc, 
soins , 

il pourra les dimic%or' en ayit, t $Oin de Cel_, 
server les proportions. 
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Demi quarteron de plâtrâs de vieux bâ! " én on les apporta., il les fit r pofer dans un 
timens ; celui des vieux plafonds 
eft le meilleur. 

Demi quarteron de cendres de bois. 
Un feizième quarteron de fable pur. 

Après avoir tamifé les trois derniers 
ingrédiens , on délaya le tout avec de 
l'urine et de l'eau de favon jusqu'à ce 
que le mélange ait la confiftance d'une 
couleur à l'huile un peu épaiffe. 

On applique cette compofition, avec 
un pinceau, fur la coupure ou blef- 
fure 

, qu'on a eu foin de rendre aufli 
unie que pofiible avec un instrument; 
il convient également d'arrondir et d'a- 
mincir les bords de l'écorce. On sau- 
poudre enfuite la compofition avec une 
poudre èche, compofée de cendres de 
bois mêlées avec une fixiàme partie de 
cendres d'os brûlés ; on attend une demi 
heure, pour que l'humidité fait abfor- 
bée : on répète l'applioation de la pou- 
dre, en battant légèrement avec la main, 
jufqu'à ce que tout l'emplâtre préfente 
une furface fèche et unie. 

On peut conferves cette compofition 
dans un vafe, en ayant foin de verfer 
de l'urine par deffus. On peut rempla- 
cer le plâtre avec de la craie pilée, ou 
de la chaux , 

éteinte au moins depuis 
un mois. 

( Bxlrait de4 reuillsi d'Agriculture ). 

>I venturearri vd e auprofesseurJunker. 
M 

R, . Ju: ker itoit un célèbre médecin , pro- 
f.; ll'eur à Puniverfité de Halle. Ceux qui l'ont 
connu lui ont entendu raconter fort fouvent 
l'anecdote fuivante , que plufieurs témoins ont 
confirmée depuis. 

Il profetToit l'anatomie , et fe procura une 
fuis les corps de deux criminels qui venoient 
d'are rendus. La clef de la ohambre 3 difl'ei_ 
(r.. .: ý:., ,: v(. 1. �Villa : lQ.,. lVl.:, t;:;;, 

cabinet attenant â fon appartement. La nuit 
vient , M. Junker félon fa coutume ré met à 
travailler dans fa chambre avant de Ce coucher. 
I! était minuit environ , tout le monde repo- 
foit, lorfqu'il entend un grand bruit clans ton 
cabinet. Suppolànt qu'un chat y avoit été, par 
mûgarde , enCern avec les cadavres il fc 
lève 

, prend un chandelle et va voir dC'"quoi il 
s'agit. Quel fut son étonnement ou plutôt fa 
frayeur 

, en appercevant le drap, qui envelop- 
po; t les deux corps morts , 

dAuhiré par le mi- 
lieu. Il s'avance et trouve que l'un des deux 
n'y étoit plus. 

Les fenêtres étoient bien fermées, les portes 
aussi. Il étoit impollible qu'on lui eût volé foi' 
pendu. Il promena en tremblant l'es rey. rds 
autour du cabinet , et ... appercut le cadavie 
afHis dans un coin. 

M. Junker relie un instant immobile ; le ca- 
davre à l'air de le regarder; il bouge à droite , à gauche; le cadavre le fuit des yeux. On t'croit 
effrayé â moins. Le proleffeur recule alors pas 
à pas , toujours les yeux fixés sur l'objet 
de son effroi et tenant la chandelle à la main 
jusqu'à la porte du cabinet. Le cadavre alors 
te lève et s'avance. Cette figure hideufe, nue 
et mouvante , 

l'heure 
, 

le silence , tout cons- 
pire à jeter tes fens dans le plus grand détordre; 
il laiffe tomber fun unique flambeau ; la lu- 
mière s'éteint. Il Ce fauve alors clans fa cham- 
bre à coucher , 

fié colle contre fon lit; il y eft 
pourfuivi , et bientôt il fient le corps mort em- 
braffer ses jambes et fanglotter. 

� Laiffez. moi ! Laiffez-moi ! �répété plu- 
fieurs fois avec force , firent lâcher prif'e au 
cadavre qui s'écria :� Ah ! Monlieur le bour- 
reau 1 Monteur le bourreau ! Faites. mOi 
grâce ! ,e 

J'u kcr vit bientôt de quoi il s'agiffoit: il te 

rafTura, Il apprit au reffuscité qui il étoit et fit 

un mouvement pour appeler quelqu'un. �Vous 
voulez nie perdre , s'écria le pendu. Si vous 
appelez , mon aventure va fe répandre ; jefe- 
rai repris et exécuté de nouveau. Au non, de 
l'humanité fauvcz-moi la vie. � 

Le médecin ralluma fa bougie, préta un' 
vieille robe de chambre au pendu , 

lui fit ava- 
ler un cordial , et lui demanda quelle caufe 
l'a, uit l Vi: LtUit à l; a jtcacç. (ý'auruit ýtC, di; 
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\soit Sun$er, un ta', TPAa unique de me voir, âti4)9'ctt moi qui revins $ la vie dais votre cabi- 
milieu de la nuit, -assis en tête à tête avec un 
oadavre , en robe de chambre. 

Le pauvre diable lui raconta qu'il s'étoit en- 
télé dans la milice, mais que ne se sentant au- 
cune vocation pour cette profession , 

il avait 
conçu le dessein de s'en affranchir par la dé- 
3errion ; qu'il s'était malheureusement fié ft 

une espèce de raccoleur mauvais sujet , qui 
lui avoit donné l'adresse d'une femme dans la 

maison de laquelle on le tiendrait caché ; que 
cette femme avait découvert su retraite aux 
recors , etc., etc. 

Junker étoit embarrassé pour sauver cet 
homme ; il ne pouvait le garder chez lui sans 
que l'aventure transpirât. Le mettre à la porte , 
c'étoit le perdre. Il résolut de le sortir de la 
ville , pour qu'il pût gagner une jurisdiction 
étrangère ; mais il falloit passer les portes de 
la ville , qui étoientbien gardées. Dans ce but, 
il l'habilla d'un de ses vieux habits 

, 
le couvrit 

d'un manteau , et de grand matin , marcha vers 
la campagne , en se faisant suivre de son ro- 
tégé. Arrivé à la porte de la ville , où il toit 
bien connu , il dit d'un ait pressé qu'on vendit 
de le faire chercher pour un malade qui se 
mouroit dans le faubourg. Il passe. Lorsqu'ils 
sont arrivés l'un et l'autre dans les champi, le 
déserteur se jette aux pieds de son libérateur, 
l'assure d'une reconnaissance éternelle 

, reçoit 
de lui quelques secours pécuniaires et s'éloigne 
en le bénissant. 

Douze ans après, Junker se trouvant à Ams- 
terdam fut accosté à la bourse par un homme 
bien mis et de bonne apparence , qu'on lui dit 
être un des meilleurs négocians de la place. Le 
négociant lui demanda, d'un ton très-poli, s'il 
n'etoit pas M. Junker, de Halle ; et sur sa ré- 
ponse affirmative , l'engagea avec beaucoup 
d'instances à venir chez lui. Le professeur ac- 
cepta. Arrivé chez AI.... il vit une maison élé. 
gante, et deux petits enfans brillans de santé; 
niais il ne peuvoit revenir de son étonnement 
de se voir si cordialament accueilli d'une fa- 
mille dont il ne se croyoit connu en aucune 
façon. 

Après le dîner , le négociant le conduisit 
dans son bureau et lui dit.,, Vous ne nie re- 
ronnoissez donc point? -_ Pas du tout.., Je 
`"iu reconnois bien. moi, et je n'oublierai ja_ 
Mis yos traits, Voue étes mon bienfaiteur, 

net et dont vous prites soin. En vous quittant, 
je suivis la route de Hollande. J'avois une jolie 
écriture 

, je calculois passablement , ma figure 
inspiroir de l'intérét , je devins commis-mar- 
chand. Ma bonne conduite et mon zèle pour 
les intérêts de mon patron , m'ont valu sa con- 
fiance et l'amour de sa fille. Il m'a laissé la 
suite de ses affaires et je suis devenu son gen- 
dre. Mais sans vous je ne jouirois pas de tout 
cela. Aussi regardez ma maison, ma personne, 
ma fortune comme vous appartenant. 

Pour peu qu'on ait un coeur sensible on se 
représentera l'attendrissement de lunkér, il se 
trouvoit heureux d'avoir été, sans le savoir, 
l'occasion d'un bonheur si doux 

, et il dit à 
à ce sujet que , même en supposant qu'on ne 
commit jamais d'injustice , los lois tuoient 
beaucoup d'honnêtes gens. 

Moyen prompt et facile de convertir 
en fumier toutes espèces d'herbes 
parafites. 

LIES 
agriculteurs fe plaignent avec 

raifon de la grande quantité de 
plantes inutiles & nuifibles qui mêlées 
avec les récoltes, en diminuent confi- 
dérablement le produit: on croit donc 
leur rendre un important fervice, er[ 
leur faifant coinnoitre un moyen, non 
feulement de détruire toutes ces plan- 
tes nuifibles, mais auffi de les utilifer 
pour fertilier la terre. Le procédé qu'il 
faut fuivre à cet effet, réunit une gran- 
de économie à beaucoup de fimplicité; 
on peut l'employer partout, & fur une 
quantité de fiubltances. 

On établira d'abord un lit, épais d'un 
pied, d'herbes parafites vertes, fur le- 
quel on étendra une couche mince de 
chaux vive, pulvérifée, & l'on conti- 
nuera ainfi de fuperpofer alternative- 
ment ces différentes couches. Lorsque 
ces matières font rettées pendant quel-! 



élues heures en contact, on s'apperçoit 
de la décompofition. Il eft effentiel d'em. 
pêcherl'inflammation fpontanée qui peut 
réfulter du calorique, en recouvrant 
la maff'e de terre & de gazon. 

La décompoftion eft complette au 
bout de vingt-quatre heures, & la cen- 
dre qui en réfulte potffde toutes les 
qualités d'un excellent fumier. On peut 
fe fervir de toutes fortes de plantes pour 
cet tifage, pourvu qu'elles foyent vertes: 
cette condition eft abfolument nécef- 

, farre ; plus les herbes font vertes & 
la chaux nouvellement préparée, plus 
l'engrais contient de parties nourricières. 

, Découverte utile. 
Vs propriétaire de la province de 
Transylvanie diftingué par fes connaif- 
lances en hifloixe naturelle , s'eft affuré 
par divers effais qui lui ont donné un ré- 
fultat fatisfaifant , que l'écorce du chêne 
pouveitêtre parfaitement remplacée pour 
le tannage des cuirs par la poudre de la 
racine de la Tormentille ,( torinefstilla 
dwecta ), commune dans le Canton de 
Vaud, qu'il cultive en grand â cet ufa- 
gé. Il a (trouvé que iY r Ço de cette pou: 
dre peuvent produire le même effet que 
: l% 700 de la meilleure écorce de chêne; 
que le cuir , ainfi préparé , 

étoit d'excel- 
lente qualité & recevoit une couleur 
rougeâtre d'un agréable effet. 

Testaiwzs. 

L6 teftamentd'un riche négociant Juif, 
nommé Pineda, dernièrement décédé , 
offre un exemple bien digne d'être cité 
de l'efprit de tolérance & de charité é- 
ygngeligue, & lègue chRgue ég 

"4/ 

chrétienne à quelque eôinmuniôn qu'èr. 
le appartienne. ainfi qu'à chacune des 
maifons d'orphelins, dans les villes 
d'Amflerdam & de la Haye, la fomir. "e de Io, ooo florins. Il ordonne de plus 
à fes héritiers de payer à tout voifin de 
fa demeure qui accompagnera fon 
convoi funèbre le montant c! e ico 
ducats. 

Un Eccléfi, aflique du Comté de Lei- 
cefter, nommé Stagemord, d'un génie 
original, d'un caractère plus que bizar- 
re, exploitoit, depuis un grand ncm- 
bre d'années, un domaine où l'on a 
reconnu , après fa mort arrivée l'année 
dernière, les objets théfaurifés comme 
fuit dans fon teflament. 

Je l. aiife à mes héritiers, Fo chiens 
de différentes races: [oo paires de bot- 
tes ; 8o perruques ; (Une portoit que 
fes propres cheveux), 8o chariots & 
voitures de différentes formes; 30 char- 
rettes ; 200 hoyaux & bêches ; 5o felles 
et harnois ; 80 charrues, (la plupart 
abfolument neuves & qui n'avoient ja- 
mais fervi, ) une grande quantité de 
bâtons & cannes de promenade et de 
voyage, ( pour environ 8 louis; ) f; o 
jeune boeufs & chevaux qui n'avoient ja- 
mais été attelés ; Zco fourches et ra- 
teaux ; 7f échelles ; fo bayonettes & 
piflolets, diverfes épées & autres ar- 
mes; un grand nombre de livres en feuil- 
les, ( parmi lesquels on ne trouvoit 
pas un Peul fernmon) ; enfin une caffet- 
te de L. Foe fterlings. Le plus proche 
parent de ce fingulier collecteur d'objets, 
agronomiques & fon héritier s'eft trou. 
vé être, après beaucoup de recherches, 
un ports-f de Londres. 



r- oo Sur la carie les blés. 
(1 

. rl/'(tic dd5 dlcullua"e ): 

LE charbon ou la carie des blés A un 
fléau affez connu de tous les cultiva. 
teurs pour que la communication des 
moyens propres à en préferver leurs ré- 
coltes doive leur ètre précieule. 

Mais comme ces moyens font indi- 

qués dans des ouvrages coûteux ou rares 
dans ce pays , les Éditeurs des Feuil- 
lee d'Agricultrýre , toujours attentifs à 
publier ce qui peut être utile aux culti- 
vateurs , ont donné une des recettes dont 
l'expérience a prouvé l'efficacité. Nous 
croyons de notre côté concourir à leur 
but en augmentant la publicité de cette 
recette. La voici fuivie de quelques ob- 
fervations néceffaires. 

Faites fondre 2' onces de vitriol bleu 
dans to pots d'eau, mefure de Laufanne, 
pour 6 quarterons de blé, auili mefure 
de Laufanne. Mettez le blé dans un cu- 
vier & verfez la folution 

, en telle quan- 
tité qu'elle s'élève àS ou 6 pouces au- 
deffus du blé, remuez-le , enlevez fui- 
gneufement les graines qui furnagent : 
quand le blé aura fejourné une demi 
heure dans le liquide, puifez"le avec une 
cafre et verfez "le dans une corbeille pla- 
cée fur le cuvier. Quand il fera égoutté 
mettez-le en tas dans un endroit foigneu- 
fement balayé. Si l'on opéroit dans un 
terris froid, il conviendroit de faire un 
peu chauffer l'eau. Le blé, préparé de 
cette manière , efi bientôt afrez fec 
pour être femé. Si cependant l'on étôit 
obligé de le garder longtems, il feroit 
bon de le remuer quelquefois. 

On comprend qu'il faut éviter que le 
blé préparé ne Toit infecté de nouveau, 
ou parla poufûère qui s'élève d'un blé 

qu'on rerniie et qui cont+c! 1t beauo, nlp 
de carie , ou en le tran{portant dans 
des facs falis par cette pouflière. 

Quelque tachée que foitla femence, 
la manipulation qu'on vient de décrire, 
détruira le germe de la carie ; mais les 
grains entiers de blé carié ne fe laiffant 
pas aifément pénétrer par la folution, 
fi le blé qu'on fe propofe de préparer 
en contient une grande quantité , il fe- 

roit à craindre qu'il n'en refttt encore 
après l'opération : il eft donc effentiel º 
dans ce cas , de l'en débarraffer par quel- 
qu'un des moyens les plus faciles à met- 
tre en pratique. 

Néanmoins 
, en doublant la dôfe de 

vitriol & le tems de l'immerfion , re- 
muant & é,. umant d'ailleurs , comme il 

a été prefcrit , il ya tout lieu de croire 
qu'il n'y auroit rien à appréhender de 
leur influence. 

Il faut encore remarquer que l'effet 
de la folution e{f d'autant plus fùr que 
le blé e{} plus fec 

, lorlqu'on l'y plonge. 
S'il étoit très. humide, il feroit à crain- 
dre que cet effet n'eut pas lieu ou qu'il 
ne fut pas complet. Il ne faudroit pas 
par exemple , le laver préalablement 
pour le purger des grains cariés, à moins 
de le faire enfuite bien fecher. 

Les germes de carie, adhérens à l'en- 
veloppe du grain & qu'on détruit par 
cette préparation, ne font pas les feuls 
qui auroient pu reproduire ce fléau. Les 
pailles & les fourrages qui, pendant le 
battage, ont été expofées à des blés ca- 
riés, confervent une partie de cette 
poulfière fine, au travers de leur clian- 
gemerit en fumier & la portent dans les 
champs. 

Les grains de carie confervent long- 
toms la faculté de germer. Les moindres 



c-? 
faillies des murs de' grângë ; Iii flf%trës 
des planchers , 

les afpérités des bois en 
récèlent des myriades qui, pendantplu- 
fieurs années , peuvent s'attacher aux 
gerbes, ou fecouées par le mouvement 
du battage 

, être chariées au loin parles 
vents. On a vu fouvent la carie rava- 
ger des champs enfemencés d'un blé par- 
faitement net. Auffi pour déraciner ce 
fléau d'un domaine qui y efl fujet, il faut 
l'attaquer dans toutes les fources. Il faut, 
avant la moilfon & par un terris calme , balayer foigneufement les murs & les 
planchers avec des balais de crin & brû- 
ler les balayures. Il faut aufh ne pas em- 
ployer aux champs le fumier provenant 
de la paille de récoltes cariées. 

En joignant ces précautions à la pré- 
paration des femences , on verra le 
nombre des épis cariés diminuer à cha- 
que récolte. Dès la première, il fera tel- 
lement réduit que, au bout de très-peu 
d'années, on fera abfolument débarralfé 
de ce fléau 

, on ne devra point difcon. 
tinuer l'ufage des précautions et des pré- 
fervatifs. 

Il fcroit fort heureux pour l'agticul- 
ture que tous les cultivateurs d'un vil- 
lage s'entendiffent pour travailler uni- 
formément tous enfemble à la defliuc- 
tion de la carie. Si les utenfiles iieceffai- 
res étoffent achetés par la communauté, 
fi un feul individu étoit chargé de pré- 
parer tout le blé; de la communauté & 
de furveiller le battage des granges, ces 
opérations fe feroient mieux & avec 
plus d'économie. 

Pi_ýilofopbie de Fi-édiric If. 

Ià Orfque Franklin alla trouver le roi 
de Pruife & lui demanda des fecours pour 

l'Amérique. 'r&1 ricl'intérr6geafurl'eW.; 
ploi qu'il en feroit. Le philofophe ayant 
dit que ion deffein étoit de conquérir la li_ 
berté, le roi lui fit cette réponfe digne de 
remarque:,, IH'u de famille royale, je fuis 
devenu roi; je no veux pas employer mon 
pouvoir à gâter le métier. Je fuis né pour 
commander, et le peuple pour obéir. 

CHANSON NATIONALE 

pour la jeunesse du Canton de Vaud et des 
autres Canions de la Suisre. 

Jours inutiles de l'enfance 
Ah ! que vous coulez lentement ! 
Anx lecons, à l'obéissance 
Je puis me soumettre aisément. 
Mais j'aime tant nia patrie! 
Pour elle je voudrois grandir 
Oh ! combien mon coeur envie 
Ceux qui la peuvent servir ! 

L'amitié, la reconnoissance, 
Sont pour moi de doux sentimens 
Et je !;. dois à l'indulgence 
1)e maîtres, de nies paren'. 
Mais j'aime tant nia patrie 
Pour elle je voudrois grandir 
Oh ! combien mon coeur envie 
Ceux qui la peuvent servir ! 

De tous les enFans de mon âge 
Il n'en est point de plus heureux ; 
Je reçus (le Dieu en partage 
Tout ce qui peut combler mes vaux. 
Mais j'aime tant ma patrie 
Pour elle je voudrois grandir, 
Oh ! combien mon coeur envie 
Ccux qui la peuvent servir 

Sans chagrins , sans soins , sans alarmes, ' 
Mes jours se passent doucement 
Et je ne répands que les larmes 
(due fait couler le sentiment. 
Mais j'aime tant ma patrie ! 
Pour elle je voudrois grandir 
Oh ! combien mon coeur envie 
Ceux qui la peuvent servir ! 

La mnfque vocale à /4 parties de cette chanfotu helrés 
tique li+ra niife en veule , s'il ya an a0èz grand nombre 
dedeiialides, ebez les frères Lü arseJi IL n, à lerej 

0 



Le Libelle. ' 
J 

T LN 
lieutenant colonel prull en re. 

formé à la fin de la guerre de 1716 ne 
sell'oit de folliciter le zui pour fon rem.. 
placement. Il devint li importun , que 
fa majeflé défendit qu'on le laili'at ap.. 
prtºcher d'elle. Peu de toms après il 

parut un libelle contre ce monarque. 
Qttelqu'indulgent que fut le grand 
Fréderich à cet égard, l'audace de ré'. 
criGain l'offenfa au point qu'il promit 
cinquante fréderies d'or à celui qui 
le dénoncerait. Le lieutenant-colonel fe 
fit annoncer an roi comme ayant un 
rapport intérefant à lui faire, Il eft a& 
mis. � Sire, dit il, vous avez promis 
cinquante fréderics d'or à celui qui 
dénonceroit l'auteur d'un certain libelle. 
C'efl moi ; japporte ma tête à vos pieds. 
Mais tenez votre parole royale ;& pen- 
dant que vous punirez le coupable en- 
voyez à ma pauvre femme et à mes mal- 
heureux enfans la récompenfe promife 
au dénonciateur. Le roi n'eut pas de pei- 
ne à rcconnoitre l'auteur du libelle; il fut 
frappé de lextrémité à laquelle le be- 
foin portoit un oAiciend'ailleurs eflima- 
ble. Nimporte, il s'avouait coupable. 
�Rendez vous fur le champ à Spandau, dit 
le roi; attendez fous les verroux de cette 
forterelFe les effets du courroux de vo- 
tre fouverain,,, J'obéis, Sire, répond 
l'officier ; mais les cinquante fréderics 
d'or ? Dans deux heures 

, reprit le roi, 
votre femme les recevra. Prenez cette 
lettre & la remettez au Commandant 
de Spandau, qui ne doit l'ouvrir qu'a, 
pcàs lr dîner. Le lieutenant-colonel ar- 
rive au terrible château qui lui étoit 
défigné pour demeure ,& s'y déclare 
Jr4 C, A» delt1ç çet1iJi3A id&nt q" 

vrê la lettre ; elle dôntenoit ce mots: 
,, je donne le commandement de Span. 
dau au porteur de cet ordre. Il vers 
bientôt arriver fa femme avec les cin- 
quante fréderics d'or. Le commandant 
actuel de Spandau aura le commande. 
ment de la plage de B.... avec un g* 
de fupérieur. 

La Co>, zète. 
L'Aflronome 

Mc1Fier, a paffé toute ta 
vie à éventer la marche des comètes 
Il ya quelques années qu'il perdit f1 

, femme, & pendant la maladie dont elle 
mourut, les fbins qu'il lui rendit em- 
pêchèrent qu'il ne découvrit le paftage 
d'une comète qu'il guettoit & qu'un 
M: Montagne, de Limoges , lui ef" 
camota. Il fut an défefpoir, un peu 
moins peut être de la mort de fa fera' 
me , que de la perte de fa comète. Dès 
qu'en lui parloit de la perte qu'il avoir 
faite, il répondoit, pendant toujours 
à fa comète, Hélas ! j'en avois décou- 
vert douze; il faut que ce M. Mors 
tagne m'ôte la treizieme !& là delfus 
les larmes lui venoient aux yeux; puis 
fe fouvenant que c'étoit fa femme qu'il 
falloit pleurer, il fe mettojt à crier: 
ib!. cette pauvre femme !& pleurait 
toujours fa comète. 

Tableau grotefquc. 
M1Z- 

Pitt; père du dernier miniftre 
Anglais qui a porté ce nom, & le duc 
de Newcaftle, prélïdent de l'amirauté 
étoient d'un avis oppofé fur la fortie d'u- 
ne âtte. Lc premier étant retenu au lit 
par la goutte, fe trouvoit obligé de re" 
ceveir ceux qui avaient à lui parler, dans 
Toue +' ôte 3 dclfx )iti a 9è M P9 E9! 



M" 

voit fouflrir de feu. Le duc de New. 
caftle , qui étoit très-frilleux, vint le 
trouver. A peine fut-il arrivé , qu'il 
sécria tout grelottantde froid : comment 
vous n'avez point de feu ? Non répondit 
M. Pitt, je ne puis le fouffrir quand j'ai la 
goutte Le duc obligé d'en paffer par 
là, s'affit à côté du malade, enveloppé 
dans fon manteau ,& commença d'en- 
trer en matière; mais ne pouvant ré- 
fifter longtems à la rigueur de la fai- 
fon 

, permettez , lui dit-il , que je me 
nette à l'abri du froid dans le lit qui 
est à côté du vôtre ; &, fans quitterle 
manteau , 

il s'enfonce dans le lit de 
lady Es&her Pitt, & continue la conver- 
fation au fujet de cette flotte qu'il ré. 
Pugnoit d'envoyer en mer. Tous deux 
s'agitoient avec chaleur. Je veux abfo- 
lument que la flotte parte, difoit Mr. 
Pitt, en accompagnant ces paroles des 
gifticulations les plus vives. Cela eft im. 
Poffible , elle périra, répliquait le dac, 
en faifant mille contorfons. Le che- 
valier Charles Fréderich arrivant là 
detlïus les trouva dans cette pofture ri- 
dicule & il eut toutes let peines du 
monde à garder fon férieux en voyant 
les deux ministres d'Etat d'élibérer fur 
Un objet auffi important , dans une 
Gtuation fi nouvelle & fi particulière. 

Le Sage, 
()N 

raconte un trait fort touch*nt de 
M. Abauzit, vieillard genevois , refpýc- 
tabie par une très longue carrière , paf. fée toute enture dans les études de la 
philofophie & dans l'exercice de toutes 
les vertus. Il paffoit pour ne s'être jamais 
fiis en colère : quelques perfonnes s'a- are; dèrent à fa fervante pou; s'ailurui ii 

lé' fait étoit vrai. Il ÿ âvoit trénte l 
.à 

qu'elle étoit à ton fetvice ; elle proteta 
que , pendant tout ce tems , elle ne l'a. 
voit jamais vu en colère. On lui promit 
une comme d'argent fi elle pouvoit par- 
venir à le fàcher. Elle y confentit ;& Ta- 
chant qu'il aimoit à être bien couché, 
elle ne fit point fort lit. M. Abauzit s'en 
apperçut, Me lendemain lui en fit l'"eb- 
fervation elle répondit qu'elle l'avoit 
oublié. Il ne dit rien de plus ; le foin elle 
ne fit pas le lit davantage; même obfer- 
vation le lendemain; elle y répondit par 
une excufe en l'air encore plus mauvai, 
fe. Enfin, à la troifième fois , il lui dit: 
Vous n'avez pas encore fait mon lit ; ap. 
paremment quevous avez pris votre par- 
ti là-deffus, & que cela vous paroit trop 
fatigant : niais après tout, il n'y a pas 
grand mal; car je commence à m'y faire. 
Elle fe jette à fes pieds & avoue tout. Ce 
trait figureroit très bien dans la vie de 
Socrate. 

LE cocher de Fréderie II le verfa un 
jour dans un foffé : heureufement le roi 
ne fut point bleffé ; mais il fe mit dans 
une violente colère contre fon vieux fer- 

viteur ,& vint à lui la canne levée, prét 
à l'éctafer de coups, lorfque celuic-i lui 
dit: , 

Sire, n'avez-vous jamais perdu de 
batailles , vous qui êtes pourtant le plus 
habile général du monde ? Eh, bien, 

. c'eft une bataille que j'ai perdue aufii ,& 
c'eft 11L première depuis trente ans !� Le 

monarque rit & pardunna. 

Le Médecin à la tranchée. 

médecin Senac avoit guéri le ma: 
réchai de Saxe d'une maladie dangeieufe 



' 

&, dans les cômmenceniens de fa coti l'aveugle ; lé dans l'indigenèe, demeure 

voulut aller reconnoître lui-même quel- 
ques ouvrages , il 

fit avancer jufqu'à de- 
mi-portée de canon , 

fo: i caroffe, dans 
lequel étoit le bon médecin. Il defcend , 
monte à cheval, et dit à ce cher Efcu- 
lape : ,, Attendez-moi là, docteur, je 
ferai bientôt de retour. . 

Mais , Mon- 

� feigneur, lui dit Senac ,& ie canon ? 
les artilleurs vont prendre pour but 

� votre caroffe & moi qui ferai de- 
dans..... Eh bien ! levez les gla- 

ces » lui répond militairement le maré- 
chal, et il part. Senac partit auffi, c'eft- 
i-dire, qu'il n'eut rien de plus preffé que 
de quitter la voiture, & de s'enfuir à la 
queue de la tranchée. 

L'école des pauvres aveugles. 
IL 

femble que la plus douloureufe des 
des afiftions à laquelle 1 homme puilfe 
être expofé , celle du moins qui excite 
dans tous les cSurs les fentimens d'un 
intérêt vif, & d'une tendre pitié , 

Toit la 
perte de la vue. L'infortuné qui l'éprou- 
ve eft , en effet, fouftrait aux plus bel- 
les comme aux plus agréables jouiff'an- 

ces de la vie. Le magnifique fpedacle 
de la nature, le tableau animé de la fo. 
ciété & des arts, font couverts pour eux 
d'un voile impénétrable. Témoin des 
plaifirs nombreux & variés qu'ils procu- 
rent, & que le fort l'a condamné à ne 
jamais partager , 

fort ame occupée de 
regrets , fe laiffe -infenfblement domi- 
mer par une noire mélancolie dont l'im- 
preliion fe peint fur la phyfionomie : 
privé de 1'ufage du premier des Fens 

, de 
Eelui quia plus d'aéiivité & d'étendue 

, 

valefcence , le fuivoit partout. Un jour 
qu'au fiège d'une ville , le maréchal 

ordinairement toute fit vie dans un ér: it 
d'infériorité phyfique et morale, qui le 
rend , en quelque forte, inutile , pour 
ne pas dire à charge à iôi-même & aux 
autres. 

Quelque truffe & pénible que Toit fun 

exiltence dans ce monde, cependant on 
peut y apporter des a? oucifl'emens et des 
confolations. Il réfulte de l'inffruction 
par laquelle il trouve des d; tt,: . bons 
iiitérelfantes, & petit dans un plus giaiid 
perfeêtionnement des autres ions 

, 
fup- 

pléer à celui dont il eft prie I 
Les hommes ref pcdables auxquels les 

infortunés de cette clalfë en font rede- 
vables, ont déjà reçu leur récompenle 
dans les cieux. Il eft bien doux de pen- 
fer que ces méthodes d'inftruction qu'on 
peut apprller des oeuvres de bienfaifàu- 
ce , font maintenant connues dans notre 
chère patrie & mite en pratique dans 
une ville qui , 

fous le rapport de la vraie 
charité & des lumières , s'eft , dans tous 
les terris , avantageufement diftinguée. 
On éprouve de la fistisfaction à configner 
ici ce témoignage public, en exprimant 
le voeu des amis de l'humanité que l'é- 
cole des pauvres aveugles , fondée de. 
puis peu d'années à Zurich , trouve des 
imitateurs dans les autres cantons. 

La planche ci - jointe reprélente les 
deux branches d'inftrudtion qui leur font 
confaorées. Outre la nourriture , 

le 
vêtement et le logemext qu'ils reçoivent 
gratis dans l'établitfement, ils appren- 
nent par divers, procédés ingénieux à 
connoître, combiner les lettres ,à 

lire 
par le fimple attouchement et presque 
auffi vite que cela fe pratique dans les 
écoles ordinaires. Indépendaminent de 
la lecture ordinaire et du calcul de 
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A. Chambre de travail, durant lequel l'inflituteur tait une leétu: e utile. ts. tcole 

din$rutiVn où an leur enfeigne les élan s des fcienees. 
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tête & de figures , la eonnoif- 
fance de leur devoir dans la morale évan- 

gelique; on leur en{èigne encore des 

ouvrages mécaniques proportionnés à 
la capacité &à l'âge de chacun d'eux. 
Les jeunes filles filent, tricotent des bar, 

er)ufent la toile, font des boir: es, trel= 
fent des chapeaux , &c. ; tendis que les 
garçons font exercés aux métiers de 
tourneur, de mensiifer , 

de ferrutier, 
d'horl-ger mème , pour lequel il en e(1r 
qui nlo: trent une aptitude & une intelli- 
gence particulières , ou enfin à des tra- 
Vaux moins difficiles. 

C'eft ainfi que cette portion malheu- 
reufe de la fociété e{I arrachée à l'oifi- 
veté &à la mifère : c'eft ainfi que les 
enfans des deux fexes qui fortin mt dé- 
formais de cette école feront mis en état 
de pourvoir , par le feul travail de leurs 
mains , non feulement à leur propre 
fubfiftance, mais encore à celle de leurs 
parens, en bénitfant la divine Provi- 
dence de leur avoir donné 

, 
dans leur 

épreuve , 
d'aulü douces confolations. 

Si le canton de Vaud ne peut pas fe 
glorifier d'une pareille institution , ce- 
pendant ceux qui en font les objets n'y 
ont pas été oubliés : les coeurs fenfibles 
le rappel-clic avec émotion une fondation 

pieute faite en 1803 par le teflament 
de Mr. Emmanuel Charbonnier 

, 
d'Au- 

bonne , en frveur de fes compagnons 
cl'itifortune. Il déclare que les aveué les 
tics feux f ix's ,j aunes et vieux , nès ou 
r, naître dans hs 19 c, nnmurles du di f 
trict d'Aubonrle iolit inflitltés pour héri- 
tiers de tous fes biens ; et grave à la 
vaccine & aux figes difpolitions des 
gouvernement pour en géneratifer la 
?. ettique , le nombre des enfàns frappés 
de acité a-r la petite vérole diminue 

3c4 u; çtlacuç allnÇp, 

Entre les aveugles qui fe diflinguent 
actuellement dans les fciences & dans 
les arts , il eft irttéreffant de pouvoir ci- 
ter deux Suiffes. 

Made, noifelle Elifkbcth de ! Vald- 
kircb de Schaffoufe, ayant perdu la vue 
à l'âge de deux ans, a fait des progrès fi 
rapides dans les langues & la littérature 
qu'elle parle, écrit le latin & le français 
avec élégance, joue du violon ,& tou- 
che de l'orgue avec beaucoup de favo 
et de goût. 

. 
Mr. 

, 
lean. Gafpard Altvrfer 

, fils de 
Mr. le diacre de l'églife de Schalfuufe, 
jufqu'à l'âge de 16 ans qu'il fut lieu- 
reufement opéré par Mr. Jung-SLillin, 
auflî connu par l'on habileté dans cette 
partie de la chirurgie qui a pour objet 
les maladies des yeux , que par les pro- 
fondes connoifi'ances enl! hittoire natu- 
relle, en morale & en théologie. Ren- 
du à la lumière & l'on peut dire à une 
nouvelle vie par ce digne ami de l'hu- 
manité, le rune Altorfernn s'eft conf s- 
cré au foulagement des infortunés dont 
pendant le priuteºns de fou âge il avoit 
partagé la trille de(tinée. L'école que 
la bienfiifance de divers particuliers l'a 
mis en étet d'établir pour l'in(truction 
des aveugles à Schaffoufe, fa patrie , 
rivalife maintenant avec celle de Zu- 
rich. Déjà trois élèves viennent d'en 
fortir , pourvus de connoiflïtnces reli- 
gieufes 

& morales ,& de talens méca- 
niques fu1T'iiàns pour leur affttrer une 
exiftence heureufe. 

� 
Punie cette cha- 

ritable inftitution , 
écrit lui. même 

Mr. A! -orFer , avoir de nombreux 
imitateurs ! Puillt-t-on ne rencontrer 
défiornnais en Suiffe aucun pauvre 
aveugle , condamné à fui vre fou chient 
fidèle pour mendier un. morceau . 

de 

pain uuprýs dus mes compatitfuntes!!! 
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41. Heilma in de Mril/, fen, ville 

jadis alliée des Suiffes , devint aveugle 
dès fa jeunefl'e, il s'eft tellement avancé 
dans l'étude de la phiiofophie, qu'il fut 
de bonne heure nommé profeffeur en 
cette fèience. Il eft le fuppléant du cétè. 
bre abbé Hauy , 

fondateur de l'inffitut 
des aveugles de Paris. 

Voici quelques couplets d'une ode 
compofée par un de les élèves aveugles 
qui feront lues avec plaifir.. 

E 

Le sort condamnait notre vie 
A la stérile oisiveté , Mais la bienfaisante industrie 
Nous rend à la société : 
Les différens travaux ut: les 
Qu'elle sait nous rendre faciles 
Désormais vont nous soulager 
Nous renaissons à l'espérance 
Et notre pénible existence 
Devient un fardeau plus léger. 

Les grecs, en chef d'oeuvres fertiles, 
Jadis au mortel étonné 

, Ont produit des maîtres habiles 
, Devant qui l'on s'est prosterné ; 

Mais du tems de ces personnages, 
A la fois éclairés et sages 
Le muet a-t-il su parler ? 
Et chaque objet rendu palpable, 
L'aveugle s'est-il vu capable 
De lire, écrire et calculer. 

Mes chers compagnons d'infortune 
Comme moi bénissez les jours, 
Qui de notre douleur commune 
Commencent d'adoucir le cours , Et toi, muse en rendant hommage 
Aux vertus qui sont l'appanage , De tous nos zélés protecteurs, 
Dis que notre reconnoissance, 
Pour égaler leur bienfaisance , 
A jamais vivra dans nos coeurs, 

Bon mot. 

général français revcnoit à Paris 

"après une campagne très-glorieufe. 9a 
voiture arrête à la barrière ; le commis 
chargé de la vifiter, reconnoit le héros 
qu'elle renferme , et dit :, paffez , 
mon général , les lauriers ne paient rien 
ici. � 

ýT 
Préfen. -e d'efprit. 

UN chirurgien français fut chargé de 
faigner l'empereur des Turcs. Soit timi- 
dité 

, 
foit anal-adrelfe , la pointe de la 

lancette relia dans la veine. Le fang ne 
put couler. Il s'agiffoit de faire fortir 
cette pointe. L'efcuIape ne rerd pas la 
carte. Il applique un foui}let à là 
hauteffe qui , par le mouvement que lui 
fit faire la furprife et l'indignation 

, fa- 
cilita le jet du. fang, et la fortie du bout 
de la lancette. Cependant on veut fe 
faifir du chirurgien. Laiflez-moi , dit il , 
achever la faignée & bander la plaie. 
Cette opération terminée, il fe jette aux 
genoux du fultan 

, et raconte le fait. 
Le fultaii lui pardonne , et le récom- 
penfeméme de lui avoir confervé la vie, 
en gardant fon fange froid en un femblà- 
b! e danger. 

UN 
Américain a pris la peine d'em- 

ployer trois ans de fuite, à huit heures 
de travail par jour, pour apprendre exac- 
tement le nombre de verfets , de mots et 
de lettres employés dans la Bible. Il a 
trouvé qu'e, le coateno't f t, r73 verfèts, 
77;. f9z mots, et 1, f66,480lettres. Le 
nom de Jehova le trouve dans la bible 
6,8rf. fois, & a particule et 46,217 fuis. 
Le chapitre qui (mime le milieu de. 1s 
Bible eit l 117e pfaume. 



PrQmeJ ': de mariage. p 

4.1 Ne belle bretonne, ' ? Mlle L.:.. v-bu- 
lant tirer parti de fec' attraits , s'ima- 
gina qu'Adolphe de G ....... qui 
etoit jeune, aimable & riche fur-tout 

pourroit bien donner dans le facrement. 
Aprrs avoir employé avec aifez d'art 
tous les moyens pot cibles, elle obtint 
de lui une promeffe qui devoit être etfec. 
tuée lorfqu'elle le requéroit. L'amant 
devint volage, o eff ati'ez ordinaire. La 
demoifelle fe plaignit , ne le ramena 
pas, & voulut faire valoir fi promeffe 
en juftice. On la lut en préfence des 
juges ; mais quelle fut fa confufïoit en 
entendant prononcer ces mots : 

� 
Je foufl, igné promets d'rpiuffeter 

Mlle de L. ... toutes les fois que j'en 
ferai requis parelle. " 

On s'imagine bien que la demoifelle 
retira fa requête. 

* 
Banheur d'un médecin. 

UNe perfonne tracafree parla pituite; 
confultoit là-deiFu s fon médecin, dit. 
ciple enthoufiatte d'H pocrates ;& ne 
voyant dans toute Li mala-lie qu'un 
moyen d'llluitrer fon art Le malade lui 
détaillait ainfi fon infirmité: - C'cit , Monfieur , une fonte très. confidérible , 
une eau âcre ;- Bon, difoit le médecin; 
- Claire comme G on la palfoit à l'a- 
lambic ;.... -A merveille !- Mordan- 
te prefq. ue comme de l'eau forte. - Ah, 
que vous me faites plaifir ! C'efi préci- 
fément la pituite vitrée des a-scienc, que 
nous aviuns perdue , pituita vitrea & 
rupea , juivant ao: meilleuri au. 
teurs. 

IL 
arriva une chofe affez plaifanië â 

l'occalion de la tragédie d'Idoménée, 
qu'aux premières repréfentations on 
avoit affichée par un Y. Maiiemoifelle 
Clairon 

, dans une afl'emblée de comé- 
diens, fait venir l'imprimeur à la barre 
de fa cour, et lui reproche fon igno- 
rance. L'imprimeur dit que c'ell le femai- 
nier qui lui a fait mettre Ydoménée avec 
ce malheureun Y. � 

Cela ne fe peut pas.; 
interrompt dignement mademoifelle 
Clairon 

, il n'y a pas entre nous uil 
comédien qui ne fiche ortograpber. 
- Pardonnez-moi, Mademoifeile, lui 
réplique l'inmprinieur, l'on dit ortogra 
phi. r. 

UN 
homme flegmatique étoit pref1é 

par fou donneltique. - Monteur, ha- 
billez-vous , lui difoit-il, on vous at- 
tend. - On m'att: 'nt, I ? c'efç donc une 
raif'on pour ne pas mne lidter. 

Les Cofiigites en Allemagne. 

Ue Dieu vc. us garde du froid de la 
Rugie et de f -j Cofaques ! écrivoit, Phi- 
ver dernier., à l'es parens, un jeune fol- 
dat Suiffe, mirciculeufern. ent échappé à 
ce double fléau deffruutetir. Les Bulle- 
mis de la dernière campagne ont atfez 
fait connoîrre les déplorables effets du 
premier , et pour donner une idée 
exacte du fécond 

, l'on a cru intércf- 
tant de réunir ici lý, s divers traits pro- 
pres à carac. érifer toutes ces peuplade` 
appellées généralement Cofiiques, qui 
fervent de troupes légeres. dans lea at- 
mées tie la Rutf e. 





Let Cofaques, très - anciennernetit de 
, 
"agites Jeia liber noire. L'autre, 

détîgnés par le non de Sct thes, accu.. en parut; dans la Ruffic y, fatique , ha- 
poient déjà une Faine de:; ; 1aj s q: " l-Ï4- les plaines qui avoi(inent le Don, 
habitent aujourd'hui. L'une de ces dé- fleuve nommé au. ref)is Tariaïs, entre 
nominations ex pi imoit jadis ce que l'au- 
tce lignifie encore maintenant des b. -r- 
aes barbares. Quelques incursions dans 
les provinces voitines du puiffant Em- 
pire de; Perfes avoient provoqué Da- 

iius , il ya paffé deux mille et qua- 
tre cent ans ,à envoyer con tr'eux une 
armée formidable pour les fuubjuguer ; 
nais celle. ci s'étant imprudemment en- 
gagée dans les vafles contrées de la Sev- 

thie à la pourfuite d'un ennemi qui , 
en fuyant devant elle , détruifoit tout 
fur fon pail ge ,, 

fe vit bientôt con- 
trainte de Fe retirer pré: ipitanimeilt polir 
échapper à une ruine totale. L'un des 

généraux de cette fatale expédition ex- 
pliqua alors à fon maître ce qu'avoient 
voulu dire les Scythes, en lui envoyant, 
dès fon entrée fur leur territoire, un 
oijcatu, une fouais 

, une grenontflle et 
cinq flèches 

, avec ces paroles mena- 
çantes : clous t'atterutnns aaux tombeaux 
de nos ancêtres; Perfes, fi montés fur 
les ailes de l'oifeau, vous ne prenez le 
chemin des airs , fi à l'exemple de la 
fouris vous ne vous creufez une route 
dans le fein de la terre, fi vous n'appre- 
nez de la grenouille à vous cacher fous 
la furface des eaux , vous'pérircz par 
nos flèches. 

Les Scythes de nos jours qu'on ap- 
pelle Cofcºqueu fe trouvent divins 

, (bus 
plufieurs peuplades ou hordes errantes, 
@n deux nations principales. L'une , dans la Ruine Européenne, occupe les 
ferres firuées entre le Kuban et la mer 
4'Azof, fur une étendue de près de; ooo 
Leues er-rrées. Ou la délione par le nom 

les gouvcrnemens d. Saratuf, d'Af ra- 
can et '. a Mr noire, s'appelle Cofa- 
ques du Don. On donne dix mille 
lieues carrées à leur territoire qui, dans 
plufieurs eiidroits , cil aufli fertile que 
l'Ukraine, la contrée la plus favorifée 
de l'Europe par la richefle de fou fol et 
l'excellence de fes productions. 

Les Cofaques, bien que fujets (le 
l'Empire ruffe, continuent à vivre fous 
une forme de république militaire 
par l'impuillance où a été ce gou- 
vernement de changer des habitudes 
et des moeurs fauvages que la politique 
lui confeilloit d'ailleurs de refpectc:. 
Tout iniividu de la peuplade naît foL 
dat & elt tenu de fe pourvoir d'armes 
F& de chevaux , dont il ne fe fépare qu'à 
la mort. Après le foin des troupeaux , le Cofaque s'exerce au maniement de 
fes aimes ; il monte à cheval fus felle 
& fans étrier, ordinairement sans bri- 
de & avec un fimple licol. Chaque 
bourgade ou fianitka qui compte ordi- 
nairement de ifo à 40) cabanes a un 
capitaine onfistitza prépufé au main- 
tien de la police & aux exercices mili- 
taires. Plufieurs compagnies réunies for- 
ment un polk , pulls , oit brigade que 
commcuide un officier fùpérieur nommé 
l'uikoi, ick ; tous les polks de Coftques, 
en teins de paix comme en teins de 

guérie , ob%iifent à un chef qu'on ap- 
pelle H, 'trnan L'Hetman des (: ýiàyues 
de la mer Noire cit ac`lutilement le 
comte Platow qui ne s'eft que trop 1i- 
gnalé dans la dernière campagne. Tous 
lcs magiitrats et officiers militaires font. 



v 

électifs. La réfidence de l'Hetman ý; u 
chef fuprème de la nation eft dans un 
camp retranché ou fectcha, car la feule 
ville des Cofaques etl Tscherkask fi- 
tuée fur le Don. C'eft auffi le rendez- 
vous général de la nation dans les af- 
femblées générales. L'indolent & fier 
Cofaque ne refpire que la guerre qui eft 
fon état habituel & méprire les arts 
utiles. Ses troupeaux lui fourniffent les 
premiers befoins de la vie. Il néglige l'a- 
griculture ,& n'eflimant que les prai- 
ries qui fervent à l'éducation des bes- 
tiaux qui fournifrent à Lés befoins & des 
chevaux fes fidèles amis & compagnons 
dans fes dangers & dans fes fuccès. Le 
genre de vie des Cofaques en général 
efl nomade; à la barbarie &à la féro- 
cité près , il ref%mbleroit afi'ez à la vie 
patriarchale ; mais ils font guerriers & 
effentiellement déprédateurs. 

Quoiqu'ils ayent un , %vifage large, des 
yeux noirs , petits & féroces, un teint 
blanc 

, 
jaunâtre , une longue barbe , 

cependant leur phyfonomie eft moins 
monotone que celle des Ruffes ; ils font 
grands de taille , actifs & adroits. Ils 
voyagent & combattent toujours à che- 
val ; démonté, un Cofaque eft le moin- 
dre de tous les foldats. 

Armé d'une longue pique , 
de if à 

18 pieds , 
le Cofaque la tient appuyée 

verticalement fur l'étrier droit & ne la 
baif e qu'au moment de l'attaque. Il fe 
fert auffi très-habilement de cette arme 
pour s'élancer , en un clin d'oeil, fur 
fon cheval. Il n'a point d'éperon ; un 
fouet fufpendu au poignet lui eiu tient 
lieu. Outre la pique , il a ordinaire- 
Ment un Libre 

, deux pif blets & une 
carabine dont il fait rarement ufage. 

Les chevaux des Cofaques font petits, 

efflanqués, roides, " peu'capables' d'iut 
grand effort, mais infatigables ; leur 
crinière traire fouvent jusqu'à terre, 
& ils font d'une te'le maigreur qu'on 
les croiroit hors d'état de le mouvoir. Oit 
les a vn préférer au meilleur fourrage 
des herbes dures & Lèches 

, même des 
feuilles de fapin pour leur nourriture. 

Les Cofaques combattent rarement 
en ligne on les éparpille par pelotons , à la téte , fur les flancs & fur les derriè. 
res de l'armée ; quelquefois à des dis- 
tances confîdérables. Ils fervent d'a- 
vant-pofte, de vfdettes & de patrouil. 
les. Toujours ac`lifs, toujours vigilans, 
ils fe gli! lènt 

, furétent partout avec 
autant d'adrelre que d'audace ; leur f ur- 
veillance e{t inquiète; leur attaque fou- 
daine ; leurs nombreux e(f; iins entou- 
rent les camps & les armées Cil mar- 
che qu'ils mettent à l'abri de toute fur- 
prife. Rien n'échappe à leur vue per- 
çante : ils litent fur l'herbe f ; ul4c ! -- 
nombre d'hommes ou de chevaux en- 
nemis qu'ils foivent à la pille. Le Co, 
Laque errant ne s'égare jamais ; la r. ui;, 

les étoiles dirigent fà marche lolitaire; 
le jour, le fuleil eft Lon guide le 'plus 
fur, & le fouffle des vents , le vol (les 
cifeaux , certains phénomènes ina ppc'r_ 

çus. par le commun des homr.: eý . _: i fervent également de boufrole. 
Dans une aftion générale, ui.. corps 

de Cofaques fe tient ordinairement à 
l'écart, & fpe(tateur du combat ii en 
attend l'iffue pour prendre la fuite ou 
pour fe n. e; tre à la pourtuite des vain- 
cus. Mais les avantages que les armées 
rufl'es tirent de ces troupes légères font 
balancés par * bien -des inconvéniens. 
Les Cofàques font fi pillards , fi dévaf 
tateuxs que leurs hordes accoutumées à 



àïét, à détruire -ce qu'elles ne pêuvent 
emporter, ni dévorer, ne laifl'ent que 
des cendres & des décombres à l'armée 

qui les fuit. Ils font donc plutôt def- 

tines à harceler qu'à combattre; ôtez- 
leur l'appât du pillage & leur activité 
s'évanouit. Ils font hardis & ne s'aven- 
suÀent qu'autant qu'ils fe croyent les 

plus forts : s'ils connoiffent le pays , s'ils 
font affurés d'une retraite , s'ils courent 
à une proye certaine , alors ils font bra- 

ves ; ils fe confient autant à leurs che- 
vaux infatigables qu'à leurs armes. Il 
ef} prouvé que ces hordes dévaftatrices 
ne peuvent intimider des troupes dis- 
ciplinées & aguerries. Malgré leur nom- 

.. re & leurs premiers fuccès en Alle- 

magne, les arméesvictorieufes de l'Em- 

pereur Napoléon viennent de les forcer 
à évacuer la Saxe et à fié retirer au. delà 
des frontières de la Prufl'e qu'elles au- 
ront , il 

faut l'efpérer, franchies pour la 
dernière fois. Dieu nous garde des 
Cofaques et de ceux qui leur reffiin- 
blent !!! 

'Belle défenfe des Staffes au pont de 
Polosk, en Rule , le aç Octobre 
1812. 

( Pièce authentique servant d'explication à 
la planche ci-contre ). 

VAleur 
militaire , 

fidélité dans les 
traités, loyauté et bravoure jufqu'à la 
mort pour foutenir fes engagement, 
tels font les traits qui, dans tour les 
terris , ont caractérifé la nation Suiffe, 
et auxquels elle doit , après la puif- 
fante prote ion de Dieu, fou indépen- 
dance, fa gloire & fa frofpkkté. Ils out 

fait l'ornëment des teins antiques , 
de 

fon hiaoire 
,& ils feront encore celui 

des fartes militaires de ce fiècle. Au 
milieu des fouvenirs douloureux que 
l'époque a tuelle réveille dans les ames 
fenfibles , le vrai Suiffe fe fent vive- 
ment ému, élevé, agrandi , par le récit 
de la fage conduite & du courageux 
dévouement de nos compatriotes à la 
caufe qu'ils ont été chargés de foute- 
nir au nom de la patrie. k'armi les hril- 
lans faits d'armes qui, dans la dernière 
campagne, dif ingnèrent les quatre ré- 
gimens Suiffes aw fèrvice de S. M. l'Em- 
pereur Napoléon & dont nous avons 
l'avantage de pouvoir pré'ènter au pu- 
blic le rapport qui a été tait à Jotl 
Ex: ellence lllr. le Landrtrnnl: vu , par 
lllr". le comte d'dfry 

, colonel du 4e ré- 
giment, nous avons choifi pour le fujct 
de la gravure qui l'accompagne le com- 
bat meurtrier de Polosk : c'eff; dans cette 
action mémorable que le 4e régiment 
en particulier fervit 

, en quelque farte, 
de, retranchement à l'année françaife, 
forcée de fe retirer d'une ville en flam- 
mes & attaquée de toutes parts devant 
les forces fupérieures des Ruifl s, & par 
le feul pont qui lui redoit valeureur 
ferrent défendu par les braves fuldats 
SuitTes. 

Rapport ofc: iel. 

Les ter et 2e rzgimens campoielit 
fur la gauche du camp de Polosk, le 
a me étoit à huit lieues de cette place, 
fur l'extréme droite de l'armée, route 
de Vitebsk, eù il 6toic détaché avec des 
cuirafhers & le 3e régiment de lanciers 
français ; le 4me régiment formoit 1a 
garniLsi de Polfl avec une pattie du 

j 



telle défense des Suisses au passage du pont de Polosek, en Russie, dans la nuit du 19 au 20 Octobre 18 2. 
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t1; ' ; l'on avoit confié le commande- 
ment de cette place au colonel du 4 
régiment. 

Le maréchal de St. Cyr, inflruit que 
l'ennemi étoit en mouvement fur tous 
les points, fit renforcer le If Oftobre 
les détachemens qui éclairoient fa droi- 

te par le i i' d'infanterie légère ,& 
la 

brigade de cuiraffiers du général Ber- 
keim. En effet , l'ennemi fit une atta- 
que fur ce point le 16 au point du jour 
& parvint à repouffer le ;' régiment de 
lanciers, puis fe porta avec fept ou huit 

cent dragons et autant d'infanterie fur 
le ;` fuilfe qui couvroit la retraite des 
lanciers. Dans cette circonfrance , 

le 

régiment commandé par le chef de ba- 

taillon de Graffenried eut un engage- 
ment très-vif & três"brillant, contint 
l'ennemi par un feu de moufqueterie 
bien foutenu, permit par fon opiniâtre 
fermeté que les lanciers puffent fe rallier, 
& donna le terris au général Berkeim 
d'arriver avec le fecours 

,& de rétablir 
le combat. La bonne conduite de ce 
régiment dans cette affaire fut mife de 
fuite à l'ordre de l'armée. 

Un bataillon de grenadiers du t"'ré- 
giment , placé à trois quarts de lieue 

en avant de l'armée pour obferver la 
route, fut attaqué le 17 au foir par deux 
régimens d'infanterie ruffe. L'ennemi 
profitant de l'épaiffeur des forêts et de 
l'obfcurité de la nuit , ne fut reconnu 
qu'à la demi portée de piffolet & pour 
aiirfr dire, au milieu des range ; là s'en- 
gagea un combat de plufieurs heures 
où chaque foldat ne brûla pas dix car- 
touches. L'ennemi fut reçu avec une 
fermeté héroïque fur la pointe des 
bayonnettes & ces braves grenadiers ne 

ýýýý 
moitié des leurs & le valeureux capi" [! j un feu dont peu de militaires peuvent prélude d'une attaque générale. Vers les 
taine Gilly de Lucerne 

, qui comman- citer d'exemple 
,& l'ennemi repouil'é huit heures , 

foixante pièces ou obulers 
doit le bataillon et qui reçut une balle lailï'a plus de quinze cents morts au de gros calibre jouoient fur la place !A 
dans la tête. Ce combat rappèle ceux de pied des ouvrages. Dans cette circonf- huit heures & demi la ville étoit allu- 
nos ancêtres, on le cite dans l'armée & tance, une pièce du 4 régiment a tiré mée fur tous les points, &à neuf heu- 
il a étonné amis & ennemis. Dans cette 99 coups fans interruption ; la nuit a res l'ennemi étoit aux paliffades & don- 
fanglante échauffourée, on s'eft battu féparé les combattans. Dans cette'jour- noit l'afautlur trois points à la fois. 
avec la croffe de fufil, le Fabre, &c., née, le rer régiment a perdu le chef Le colonel du 4 régiment le foute- 
& dans l'obfcurité il fallait le faifir & de bataillon Dulliker de Lucerne, ofH- noit ltirun point avec deux compagnies 
le reconnoître avant de s'entretuer. cier du premier mérite & qui s'étoit fait de grenadiers & deux de voltigeurs de 

Dès la pointe du jour le 18 Ocgobre, un honneur infini au combat de Ste. fort régiment ,& un bataillon du i i` 
l'ennemi déploya des forces confidéra- Euphémie en Calabre. Le colonel de léger ; le colonel du t 23 le foutenoit 
bles fur la droite de l'armée, & l'atta- Ca(lella & le chef de bataillon Vonder- fur un autre ,& le chef de bataillon 
qua vivement à plufieurs reprifes. Ces weid de Séedurf ont eu leurs chevaux Bleuler, fur le ; avec le furplus du 
attaques turent repouilees vigoureuse- tués. Les t&2 régimens ont tait dans 
ment & l'ennemi contenu; mais vers cette affaire des pertes confidérables en 
les quatre heures de l'après-midi, un officiers & troupes. La journée du 19 
le vit déboucher dey bois fur la gauche, Olobre fut calme près de Polosk, on 
avec des forces très. confdérables & fe 

f 
fe battoit à trois lieues, fur les derrières, 

jetter avec une nombreufe cavalerie 1ur la rive gauche de la Dwina. L'en- 
fur les i" & 2' régimens Suiffes & ;" nemi étoit en préfence à demi portée de 
Croate. Les Suiffes reçurent ces char- canon3vec40à4f utillehommes. Lema- 
ges avec une intrépidité remarquable & réchal de St. Cyr prit fès mefures pour o- 
les repouffoient confhamment ; mais à pérer un mouvement rétrograde à l'en- 
la cavalerie , 

l'ennemi faifoit inconti- trée de la nuit, & en effetdès les trois lieu- 

, lent fuccéder d'immenfes maffes de res après midi, les régimens des i' & 2di. 
très. bonne infanterie ,& faifoit un vifions commencèrent en bon ordre. Le 
feu continuel d'artillerie, de forte que général comte Merle, commandant utile 
cette brave brigade , 

forcée de fe retirer, des divifions 
, eut l'ordre de couvrir ce 

le fit en bon ordre, au pas ordinaire & mouvement, & le colonel du 4' régiment 
combattant toujours jufques dans les Suiffe, en particulier, eut celui de nequit- 
retranchemens de la place de Polosk, ter la place avec fort régiment& garuifotn 
où elle fut placée de fuite. que quand l'armée eutière, l'artillerie, les 

Pendant cette affaire, le 3' régiment bagages, en un mot quand tout auroitre- 
fuilfe étoit rentré de fun détachement paf la Dwina & de tenir iufqu'au der- 
& avoit été mis fous le commandement nier moment& jufqu'audernierhomme. 
du colonel du 4' régiment. A peine Ï Ce mouvement s'eiécutaaveccalmejuf- 
placés au rempart avec l'artillerie & les qu'à l'entrée de la nuit, où l'ennemi s'ap" 
voltigeurs du 4, qu'ils commencèrent percevant par l'incendie de quelques 
le feu le plus vif pour couvrir la rentrée M B1t'cbbaus, qu'il étoit commencé, fè mit 
du i& du %& pour contenir l'en- en mouvement & attaqua le corps de la 

fe rerirèrent qu'*pres 9voir pentu la demi qui montait à 1_a13"t t. Ici il y eut ilf plaee lurdivers pointa. Ce n'étant que le 

4 régiment. 
Les t' ,2& ;" régimens ont fou- 

tenu con{tamment un feu fort vif & 
coopéraient à la défenfe de la place, 
jufqu'à ce que l'ordre de mouvement 
leur ait fait fuivre le mouvement ré- 
trograde. Réduit enfin à fa garnifon, 
le colonel du 4' régiment a foutenu en- 
core plufienrs alfauts où l'ennemi a fait 
des pertes irnmenfes; les ponts des fof- 
fés des ouvrages étoient ol)Rrués de ca- 
davres. Conformément aux ordres re- 
rus , ce régime lit a opéré fa retraite 
vers les trois heures du matin , en bon 
ordre , eu colonnes par fefliuns ; les 
compagnies d'élite, couvrant la retraite, 
lè battirent encore fur la place cù l'en- 
nemi lè mettoit en bataille, & fuccelfi- 
vement de rue en rue, jufqu'au fleuve 
qu'elles eurent de la peine à palier, par- 
ce que les ponts lupérieurs en étoient 
rompus ,& déjà entrainolent celui qui 
droit leur dernière relf trouren outre, 
la mitraille des pièces francailes, pla. 
cées fur la rive gauche de la Uwina fem- 
b! oit rivalifer avec les obus ruffles pour 
leur empêcher de rejoindre l'armée. Ce 
combat de nuit a duré environ dix 
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heures fins intervalle & les Suiffes y 
ont montré une valeur & une opiniâ- 
tret; qui a toujours appartenu à ces 
troupes. Le feu d'artillerie le plus for- 
midable, l'incendi, de la ville entière, 
la préfence de plufieurs colonnes enne- 
mies dans la ville mème n'a pas inti- 
midé ces braves Suiffes un feul mitant, 
& il n'y a pas eu une minute de con- 
fuGon & de défùrdre. Le colonel du 4e 
réryimcht fait une mention particulière 
à S. E. le Lr. ndamman de la bravoure 
& des talens que le chef de bltaillon 
Bleuler a montré dans cette circcnil: ance 
& dans toutes les occafions. Cet officier 
a eu fun cheval tué fous lui dans cette 
affaire. 

La retraite du corps d'armée ne fut 
que d'une demi lieueýendant cette nuit 
mémorable & le lendentaum 20 Odo- 
bre il étoit en pofition en bon ordre. 
Il y eut le fuir une canonnade fans au- 
tre réfultat que quelques hommes & 
chevaux tués. 

Depuis cette époque jufqu'au s9 du 
même mois , les Suiffes ne furent pas 
engagés ; le 29 ils eurent use petite 
affaire à Tfcharniski , mais le 30 elle 
devint générale. Dans ces circonffances; 
comme dans toutes , les régimens Suif- 
fes ont montré la valeur , l'ordre & 
l'aplomb militaire des meilleures trou- 
pes. Pendant toute cette retraite , par un 
froid qui tuoit chaque nuit beaucoup 
d'hommes 

, 
fouvent fans nourriture & 

même fans eau , la con{tance et l'obéif- 
fxnce des foldats Suiffes ne s'elt pas 
démentie un moment. 

Les troupes Suiffes n'ont pas montré 
moins de valeur , le 28 Novembre au 
Pont de Borifow, où ils ont couvert la 
tetraite de la plus grande partie des 2e 

$t e corps. C'ef+à cette brillante'jour-- 
née, oit fuccombant fous le nombre, 
la plupart d'entr'cux ont préféré mou- 
rir fur le champ de bataille plutôt que 
de fe rendre. Toute l'armée a regretté 
ces valeureux militaires , furtout ceux 
qui ont été témoins de leur bravoure 
& de leur dévouement. 

Le Perroquet. 
Adame de P*** a donné, il n'v a 

pas longtems, une fcène affez plaifante, 
ou du moins , en a fourni l'occafion. 
Une princeffe étrangère, ac`fuelleiuent 
à Paris, entendit vanter les gentillefiës 
du perroquet de cette dame , et fou- 
haita de le voir. On dépêcha prompte. 
ment un page pour l'aller chercher. 
Il pleuvoir, et il y avoir loin à aller; tout 
cela rendit la commiffion fort défagréa- 
ble au page. On couvrit la cage de l'oi- 
feau pour le garantir des injures de 
l'air; & le page qui s'y trouvoit ne fit 

que jurer en chemin. Le perroquet ne 
perdit pas un mot de fes difcours; il les 
prit pour une leçon ,& il avoir bonne 
mémoire. On le porte devant la prin- 
celfe, entourée d'une cour nombreufe. 
Chacun fe preffe ,& attend en filence 
les premières paroles du merveilleux 
oifeau : Jarni des g .... qui font caufe 
que je one fuis tout mouillé, ajoutant à 
cela cent autres impertinences , dont 
le page avoit foulagé fa mauvaife hu- 
meur. Jugez fi l'on fe récria. La prin- 
celfe fcandalifée 

, demanda à madame 
P*** fi c'étoit ainfi qu'elle inffruifoit 
fon perroquet ? Celle-ci , toute déeon' 
certée , proteffa que c'étoit une nou- 
velle leçon qu'on lui avoir donnée. On 
fut enfin la vérité , et l'on prit le parti 
d'ext rire, ce qui fit pardoiuier au page. 

K 
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trait d'efprit réufl: it louvent 

mieux avec les rois que les meilleures 
iaifor. s. Le marquis de Pontlima , 

hom- 
me de la première qualité en Portugal , 
fe retira, par une faillie fort plailinte, 
d'une converi: ttion qu'il avoir avec le 
roi, d'autant plus embarraffante, que 
celui ci corcmençoit à fe fâcher. 

. 
11 s'a- 

g; ifi'oit dui pouvoir que les rois ont fur 
leurs fujets. Le marquis prétendoit 
qu'il ï des bornes ;& ce prince n'en vou- 
lant admettre aucune, lui dit avec em- 
portement :» Si je vous ordonnois de 

vous jeter dans la mer, vous devriez 
fans héfiter, ,y 

fauter, la tête la pre- 
q 

� mière. " Le marquis, au lieu de ré- 
pliquer, fe retourna brusquement, & 
prit le chemin de la porte. Le prince 
lui demanda avec étonnement où il al- 
loit. Apprendre ù nager , Sire, lui ré- 
pondit-il. Le roi fe mit à rire ,& la dif- 
cuffion finit. 

lilariage fingulier. 
UN 

mârchaud qui avoit parlé d'An- 

gleterre dans une des irles de l'Améri- 
que, y acquit une fortune allez confi- 
dérable ; mais il crut qu'il ne pourroit 
pas être heureux s'il ne la partageoit 
avec une femme de mérite :& comme 
il n'en trouvoit dans l'ifle aucune qui 
lui convint , il prit le parti d'écri- 
re à un de fes correfpondans à Lon- 
dres , 

dont il connoülôit l'exactitude & 
& la probité. Comme il n'avoit d'autre 
aile que celui du commerce, il écrivit 
à foi ami une lettre , 

dans laquelle 
Après lui avoir parlé de plufieurs affai- 
res, il vint à l'article de fou mariage. 
VQiçi la teneur de cet article ; 

'3 

f) 

;, Item, voyant que j'ai pris la r Îo- 
lution de me marier ,& que je ne 
trouve pas ici un parti convenable 
pour moi, ne manquez pas de m'en- 
voyer , parle premier vaiffeau char. 
gé pour cette place, une jeune femme 
de qualité & de la forme fuivante : 
quant à la dot 

, je n'en demande 
point. Quelle foit d'une honnête fa- 
mille, entre vingt & vingt. cinq ans; 
d'une taille moyenne & bien pro- 
portionnée d'un vifage agréable, 
d'un caractère doux , d'une réputa- 

u 

3 

J) 

33 
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n 

u 
tion fans tache , d'uni; bonne fanté 
& d'une conhitution a[i'ez forte pour 
fupporter le changement de climat , 
afin de ne pas être obligé d'en cher- 
cher une autre parle défaut fubit de 
celle-ci ; ce quil faut prévenir autant 
que faire fe pourra , vu la grande 
difance & le danger des mers. Si 

f7 

J) 

'+ 
elle arrive conditionnée comme ci- 
dellLs , avec la préfente lettre , en- 
doflée par vous , ou du moins avec 
une copie bien attef}ée , c""ainte (le 
. mépriCe ou de tromperie, je m'en- 
gage à faire honneur à ladite lettre , &à époufer la porteufe à quinze 
jours de vue. En foi de quoi l'ai fi- 

u 

D 

n 
u 

� gné , &c. " Le correfpondant dé Lon- 
dres lut & relut cet article extraordi- 
naire , qui traitoit la future époufe fur 
le même pied que les balles de mar- 
chandifes qu'il devoit envoyer à fors 
ami. Il admira la prudente exaétitude 
& le ftile laconique de cet Américain , 
& fongea à le fervir félon fun goût. Après 
plu fleurs recherches, il crut avoir trouvé 
la femme qu'on demandoit , dans une 
demoifclle aimable, mais fans fortune, 
qui accepta la propofition. Elle s'am. 
barqua fur vin "ai'eau avec les mari 



char üfes 
.R 

bien pourvue de certifi- 
cats eu br. ine forme 

, endoffés par le 
correfjondant. Elle étoit comprife dans 
l'envuýi tri ces termes : ,, 

Item 
, une 

,, fille de vingt-un ans , de la qualité, 
� forme & commillïon comme par ordre, 
� aine qu'il confte par les atteflations 
b qu'elle produira. " Avant le départ 
de la demoifelle, le correfpondant avoit 
fait partir des lettres d'avis , par d'au- 
tres vai<feaua, pour informer fou ami , 
qu'il lui envoyoit , par tel bâtiment 
une jeune perfonne telle qu'il l'avoit 
demandée. Les lettres d'avis , 

les mar- 
chandifes tout arriva heureufement au 
port.. Notre Arnéric"in fe trouva au dé- 
barquement, & vit fùrtir une jeune per- 
fonne très-aimable, & qui l'ayant en- 
tendu nommer, lui dit : ,, Monfieur , 
� j'ai une lettre-de-change fur vous , 
,, j'efpère que vous ferez honneur. " 
Elle lui remet en méme terras la lettre 
de fou correfpondant , fur le dos de la- 
quelle étoit écrit : ,, La porteufe d'icelle 

e(t l'époufe que vous m'avez donné 

ordre de vous envoyer.. Mademoi- 
felle, lui dit l'Américain, je n'ai ja- 
niais lai(fé protefter mes lettres-de. 

change ,& je vous jure que je ne 

a 

� commencerai point par 
-Celle-ci; 

je 
nie regarderai comme le plus heureux si 

� des hommes , 
fi vous me permettez 

� de l'acquitter. " Cet e première en- 
trevue fut bientôt fuivie des noces ;& 
ce mariage eft devenu un des plus heu- 
reux des colonies. 

LE marquis -le Ventignac fortoit un 
foir de chez le roi. Il ne trouvoit pas 
fes gens ; il va à la porte du Louvre, 
& crie de toute fa force : La+ueais, la- 

quais, laquais de l'eutignac. Point det 
nouvelles; perfonne ne lui répond. U 
crie encore plus fort : Laquais de Yen. 
tignac , laquais du diable. -- Plait-il , Monteur, répondirent les laquais. Pefie 
de coquins, s'écria le marquis, à ce mot 
ils ont bien vite reconnu leur maure. 

ANdré 
Baccius , habile médecin de 

Florence, niais très-fantafque, ayant 
été appelle pour voir une femme ma" 
lade , commença par lui tâter le pouls , & lui ayant trouvé une groife fièvre, il 
lui demanda , entt'autres choies , l'âge 
qu'elle avoit. Elle n'eut pas plutôt dit 
qu'elle avoit quatre-vingt ans , qu'il 
repoulfa ion bras ,& lui dit, tout en 
colère , combien de teins voulez-vous 
donc refler au monde ? Et il fe retira 
fur le champ. 

ý^ 
UN 

feigneur allemand rendoit des vi. 
lites très-fréquentes à une demoifelle. 
La mère de cette jeune perfunne de. 
manda un jour à ce Peigneur, fur quel 
pied il prétendoit voir fa fille. El-ce 
pour mariage ou pour autrement 7 
L'Allemiind lui répondit aifez ingénu. 
rirent : C'eft pour autrement. 

UN Normand faifoit un jour la def- 
criptioti de fes bois de haute futaie 
il en fantoit l'étendue, la beauté & 
les a rémens : Yuus entendez parler 
inon ieurr fur fes bois, dit un GAL oit, 
je veux que Poli m't't, 'eiigle J'i ' 11 a eu- 
64mtent pOM faire ti11 



w.. wr. rr 

UN 
célèbre buveur , 

étant à l'article 
de la mort, pria un de fes amis qui 
etoit à côté de fou lit , de lui faire ap- 
porter un verre d'eau , en lui dilànt : 
A la mort il faut fe réconcilier avec 
tous fes enn: mis. 

Continuation dis précis des événemeus 
militaires en 1812 e1 1813. 

. 11 Vant de terminer, le lecteur ne sera pas 
fiché sans doute d'avoir la continuation du 
résumé des événemeas militaires que nous 
avons inséré au commencement de cet alma- 
nach. 

L'armée française 
, 

dont la retraite sem- 
blait devoir se pousser jusqu'au Rhin, par- 
vint à prendre ses positions sur l'Elbe, et par 
les mesures promptes et vigoureuses qui fu- 
rent ordonnées dans l'empire français , uu a 
vu dans l'espace de trois mois se former nue 
nouvelle armée dont les nombreuses divisions 
se sont successivement réunies , et bientôt 
l'empereur Napoléon, parti de Paris le 15 
Avril 

, vint se mettre à la tête de ses nou- 
velles armées. Le 9° Mai se donna la fameuse 
bataille de Lutzen, silongtems disputée avec 
acharnement par les deux partis. Dans cette 
journée, les prussiens ont fait des prodiges (le 
valeur. L'armée française a effectué tous ses 
mouvemens par carrés do quatre bataillons 
chaque , 

l'empercurNapoléon ne voulant pas 
exposer sa nouvelle cavalerie. L'artillerie 
s'est particulièrement distinguée et le succès 
de la journée lui a surtout été attribué. Le 
maréchal Bessières, due d'Iatrie, fut tué d'un 
coup de canon au commencement de la ba- 
taille comme il s'étoit avancé pour reconnoî- 
tre les positions de l'ennemi. Les armées rus- 
ses et prussiennes firent leur retraite par 
Dresde qu'elles abandonnèrent; elles vinrent 
se concentrer dans les environs de Bautzen 
dont les français prirent possession le 20 Mai 
après une bataille opiniâtre qui dura toute la 
journée. Le lendemain et surlendemain ut 
et 22, les deux armées se sont encore livré 
bataille près do tiVurtsclten, et ces deux jour- 

néc. v seront à jamais crýlýbres par ]a bravoure 
et l'opiniiircté qu'ont di"pl, )yé ces niacscs 
éuoriucs de connbaItans qui tic disputoiret , 
pied à pied Iv terr. iin; eufiu , aprèsdespru- 
(liges muons de vakLur , 

les français soit res- 
té; mailres du cl"iu)p de bataille. 

J iiIr'auties ulliciers de distinction qui ont 
perdu la vie dans ces juurni. cs sanglantes , l'armée française a déploré la mort du maré- 
chal Duroc 

, 
duc (le l'rioul, grand-n)arehal 

dit palais. ( Y(yez laplanc/ire ci contre). Voici 
de quelle manière les papiers français en ont 
rendu coinple : 

Le soir de la journle Il 4a, à7 heures 
le grand-maréchal (Ille de Frioul étant star 
une petite émincuce avec le duc (le Trévise 
et le général Kirgener , tous les trois pied 
à terre et assez éloignés du feu 

, un des der- 
niers boulets de l'ciLleinl rasa du près le duc 
du Trévise 

, ouvrit le bas-ventre du graurl- 
mari"chal et jota roide mort le giwi cal Kir 
pence. Lu duc do Frioul se sentit aassitot 
frappé à mort, il expira 12 heuresaprès. l)is 
que les postes furent. placés et que l'armée 
eut pris ses bivouacs 

, l'empereur ailla voir lu 
(lue de Frioul 

, 
il le trouva avec toute sa con- 

noissan,: é et montrant le plus grand sang- 
froid. Le duc serra la main de l'empereur, 
qu'il porta sur ses lèvres : Toute ma vie , 

lui 
dit-il 

,a été consacrée it votre. servie e et je 'u 
la marelle que par l'utilité dont elle pourrait 
vous être encore. - Duroc, lui dit l'einpe- 
reur , il est rote autre vie , c'est lei où vous 
irez m'attendre et que nous nous n trouve (-n$ 
un jour. - Oui 

, 
Sire 

, mais ce sera dans 30 

ans , quand vous aurez triomphe de vos enne- 
mis et réalisé toutes les espérances de notre 
patrie. J'ai vécu en honnlle, homme, je nenre 
reproche rien ; je laisse une fille , J! M. loi 

servira de père. L'empereur scrraiitdc la maint 
droite le grand-maréelial, resta quart d'heure 
la tête appuyée sur sa main gauche , 

drues le 

plus grand silence; le grand- mari"clial rompit 
le premier ce silence : Ah ! Sire , allez vnns- 
en, ce spectacle vous peine. ]., 'cu)pi"i"("ur s'ap- 
puyantsur le duc de 

. 
1)aliualie et surie griuid- 

écuyer, quitta le duc de Frioul sans pouvoir 
lui dire autre chose que ces mots : Adieu dong 
If(tjL asti ! S. M. relit ra dans sa lente et lier0- 

çut personne pendant toute la nuit. 
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Difcours de S. E. le Landamman de 
la Suiffe àï ouverture de la Diète. 

MAlgré 
la publicité qu'ont donné le- 

gazettes au difcours que S. E. le I art- 
^iaminan a fait à l'ouverture de 1a der- 
nière diète , nous avons cru devoir l'in- 
férer dans notre almanach pour ceux de 
nos concitoyens qui n'ont pu fe procu- 
rer une pièce auiTTi intére9'snte. 

� Chaiue fois que nous nous troavious réunis dans 
"! te afembléeannuelle de notre Conféderatiou, nous 
avlers des aotifs futtisans d'apprécier notre bonheur , et 
en le comparant avec celui des aubes Etals , de tirer de 
1à tics rouléqueuces r: ui étaient à notre avantage. Mais 
ettuel'. emeut que nous fommes élevés au=eleffus de ce point 
de ennparaifon, il n'ett plus befoin d'analill"r notre conta 
11etion , de la pefer dans la balance , ni d'en faire un te. 
1: o-, 3u éloquent. 11 u'exilte plus qu'un lintiment unique, 
jeeérsl, et qui remplit tous nos evvrs , vue feule pen. 
ike et eue fente vérité à exprimer. Nous feulons qua nous 
Pommes heureux , nous le reconnoia'ons avec gratitude, 
et l'Enrope entière en offre la preuve. 

Combien d'El ais avec lefquels nous fouteuimts den relu. 
éons d'amitié font déchus de la fituatinn forillânte dans 
laquelle ils fe trouvoient , ont été ravagés de la manière 
ta plus cruelle et plo ges dans un abyme de maux , peu+ 
tant que lei dire a coufervé fa liberté et qu'il jouit (le la paix 
et de la tranquillité la plus profonde ? Nous ne Pommes que 
impies fpectateurs de cette lutte giganlefque, et nous nous 
en croyons fort éloignés. Pareils as voyageur qui ett pan 
venu au fesmmet le plus eleve de nos Alpes , nous voyons 
avec effroi éclater fous nos pieds l'orage qui porte pan 
tout la divaftatiou. Mais fi nous ne rerloutonc pas ces 
aealhesrs pour nous_mlmes, nous lespartaSerons du moins, 
par un effet de cette commifétatton que nous avons fi na. 
turellement pour nos femblables lorlqu'Us fout dans l'in. 
fortune. 

Quels fenlimens douloureux n'éprouveriolrs=nous pas 
i nous voyions plufierrs milliers de nos concitoyens muti. 
ks , un demi million d'hommes précipités dans le tombeau , 
et un pareil nombre de mères, d'époutes, de frrurs, de tilles 
et d'amis plnuges dans un deuil éternel; nus propriétés et 
nos troupeaux enlevés et cosduitsdans les camps ; fi cous 
ilions chaffes de nos habitations et que nous vinions nos 
sites Aoriffantes et nos viUaçeà réduits en cendres , ou ri 

, 

entralues par le deiefpl k, nous croyions devoir pronou. 
ter légalement la difulution de tous les liens le, phis (acres 
qui unif-tut le citoyen à l'Etat et les membres à la famille. 
Quel épouvantable tableau ! et qui pourroit' outinuer à le 
tracer !O Seigneur ! daigne faire paffer cette coupe loin 
des peuples qu'un fort aulli cruel a atteint, , et faire brih 
ter de nouveau fur eux le foleil de paix dont les rayons 
t ut fi doux. Que ce fuit L disque jour le plus ardent de 
nos vecU, ; c'eItun devoir bien légitime que nous avons à 
1e9War à 1'egard des peuples qui vuieul laies y porter envie, ta rontiuuatiou de autre Indrptud.. n, e et les beuedicUuns 
de la gais dont sors jouiHLts. _.... 

1'tnrr:,. elgw ... -s 
lie- rt: ..... i. et dual Qulrc !.. f. 
toire rl »,,: r. périruce ,. tiun"niront les traits. A qui 
avnn,.. t, u s I'ul,! it, a! inn 

, api :s Dieu, de ce que, nous ne 
,.: ts pas trembler pour nous dans ces teins d'allarmes et 

dr datager. Nom le devons d'abord aux fondateurs et aux 
defen('enrs de notre libellé 

, aux wiuhelried 
, aux Id'Er. 

l: r h, an!. Keeling , kc. , dont tu dévouement et le courage 
nous ont procuré l'indépendance, qui ont tranGnis Feue 
vertus a leurs defcendaus 

, et nuit maintenu la liberté que 
les Confédérés avoient fondée par nue loyauté et une 
valeur qui ont iulj, iré à tous les fouveraius des fentiutens 
de bienveillance pour nous , et qui dans les dernières cri. 
frs ont donné nailfaunce à cette counihtlion qui wons a fervi 
d'égide contre les agitations auxquelles d'autres Etats amis 
ont été expofés. 

Que le 1'nuvenir de les grands hommes relie toujours 
gravé dans rios cours. Il anime et excite à de nouveaux 
exploits ; leur none et celui de notre nation ue font pas 
encore éteints. Il a produit dans les derniers teins des 
fruits glorieux fur le champ de l'honneur , et montré ce 
que punvoient le devoir, une difripline l'évère et le dry 
vournu"ut. 

Je crois qu'il cft de mon devoir , comme organe de la 
Confédération 

, 
de vous annoncer que nos rapports 81W 

rieur, font fur un pied auftï favorable que ponible ; que 
tous les gouvernemens qui correlpoulenl avec nous uuus 
dotmeut les plus ternies ati'urauces de leur bienveillance CL 
de leur ettiine pour notre n,. ljon j que les affuranres que 
none avons reçues en particulier de notre.. augulte Média, 
leur et Allié , et qu'il a daigne nous cotirmcr récemment 
de fa propre main pour l'an'cnuinilment de notre gouven 
uemeut, nous fout infiniment précleufes, et que nous d4. 
vous y répondre par notre pleine confiance dans la con. 
tineat ou de 1'a bienveillance 

, notre fidélité fcrupuleulé à 

remplir les obligations qui réfitlte»t des traités 
, ci un dé- 

vouement abl'olu à des iutérets qui liront toujours les mil- 
mes pour nous et qui uuilb ul intime tuent les deux Dais. 

Mats quel es feront les tuiles d'une lutte terrible, quelles 
feront les nouvelles deflinées des pays de l'Europe , et 
quelle Influence auront elles fur notre patrie. Telles font 
les gneltions qui s'offrent à l'esprit de tout homme qui ré- 
A. ichit , et l'or lefquelles il rit pretque impollible de report- 
dire. Mais plus nous approchons d'un dénouement qui peut 
être le réliillat d'une victoire décifive, ou d'heureufcs née 
gociations , plus nous devoirs montrer de vigilance , plus 
nous devons pettler férieufeutent à ce qui peut contribuer 
à notre tallit. 

Pleins de confiance dans la divine Providence , Vols 
efpérons que fous l'heureufe j flucnce des relations diplo" 
maliques que nous fouloutns, l'incendie affreux qui dévore 
tant de pays ne parviendra pas , 

lufilu'à uuus. S'il en étoit 
autrement, nous avons déjà acquis allez d'expérience Pot? 
qu'il puilfe s'élever aucun doute fur le parti que lions pneu' 
diious, fur l'accord parfait de li'utimcns qui r icroit dams 

notre patrie, aiuli que l'ur les facrilices qu'elle lcroit dito 

pofec à faire fi lest irt'oultances l'exigeoibul" 
Qu'une dig[lit é circuulperte fuit notre dévitè et le file Il ce 

notre fysteuie, et que la tididité aux traités et à nuire pa, 

role rit notre emprrfemt"nt à tout lacrilier pour le bien de 

la pa trie , 
fuient la baye du uutro yulitque exterleurc ce 

llrterieure 'r. 



LEs 
Sieurs LmRTscFtER et Fi t, s, Imprimeurs Libraires à I{eeey 

, 
continuent d'être assortis de Livres d'nsrr'ºne et de littérature, dº, Bibles de 
JIIr. Ostervald, de différentes et belles Éditions : de uouveau. l Te, stamen, ç, 
Psaumes tout musique et autres, de mééme que deplusieurs soi-les de Papiers 
d F-crire, peints, a dessiner et pour plans : Parchemins 

, 
Encre de Paris de 

difýi%renles couleurs , 
Plumes, Cire fine : Cartes de visite et d'invitation or- 

nées, ci un prix raisonnable. Leur correspondance au dehors leur facilite 
les moyens (le se pourvoir de livres qui ne se trouvent pas dans leur Catalo 
gue , et qu'on désireroit d'eux ; ils assurent un chacun de leur empressement 
ci exécuter les différentes commissions relatives d leur commerce, et à faire 
exécuter les ouvragas qu'on voudroit faire imprimer ou relier chez eux, de 
manière à s'attirer la confiance publique. 

On trouve aussi chez eux la seconde édition de l'ouvrage élémentaire inti- 
tulé Méthode simple et amusante pour apprendre à lire aux Enfans 

, orné 
d'un frontispice , de 24 figures d'histoire naturelle , vingt-six fables accoºn- 
pahnées des descriptions mises à la portée des enfans. 

Plus, l'art du vigneron par le sieur Reymondin de Pully, ces mémes oit 
vrages se trouvent aussi chez les principaux Libraires du pays. 

1 

LF"s 
Sieurs Dr, rira ir, r, Pire et Fils, mécaniciens, macltirristes , 

établis i,: utsanne, 
continuent avec succès à faire et à débiter des Bandages élastiques , de la meilleure quart 
pour le soulagement et guérison de toutes sortes d'hernies, soit descente 

, tant pour honune 
que pour femme et enJians. 

Comme il ya plusieurs années que les dits 
.Dertizr 

débitent les susdits Bandages 
, il, 

on. t remarqué qu'il ya beaucoup de personnes des deux sexes , atteintes de descente, qui se 
ne'gli; rent eux-mimes jusqu'à leurs en fans, par le défaut d'apporter remède à ces sortes d'in - fir"rnitc's , et restent ainsi estropiés le reste de leur vie : d'autres en cherchant les moyens de sc 
guérir, se. servent de mauvais Bandages, soit de peau, de toile ou de fer, qui n'ont aucune 
forure, moins encore de propriété, plus propres à estropier et empirer le mal, que d'y apporter 
du soulagement; d'autres croyent mieux faire d'en acheter des marchands qui les vendent sous 
le nom de Bandages anglais, afin de leur donner plus de crédit, et qui ne sont que de mais- 
vais Bardages , fabriques par des personnes qui n'ont aucune ronneissance dans cette partie, 
qui mlme leur mettent des prix excédent les 

, 
Jacultè des personnes qui cherchent à se pro- 

curer une gut`risen , ou au moins du soulagement à ces sortes d'inrrmitrs. 
Les dits Darxr, xr avisent le public que vu legranddébit qu'ils ont de leurs Bandages 

par la réputation qu'ils s'en sont acquis, les faisant eux-nrémes, il peuvent les donner à plus 
bas prix que d'autres personnes ; d'ailleurs ils auront égard ù la situation des personnes pau- 
vres qui , en étant alunie d'une attestation de leur Pasteur qui constate de leur indigence, il 
leur sera délivré 'des Bandages arr. prix de leurd, bours, avec leurs soins gratis. Ils ont aussi 
un onguent très efficace pour lesdites descentes, dont les propriétés sont connues par le nom- 
bre de cures opérées. Ils prient les personnes de leur adresser franco la mesure du tour du corps, 
en inndiquant le c"ûté attaqué. Leur demeure est à Lausatutc, rue. du pont, N LG. 

1 


